
Nouvelles du jour
La démarche que l'Autriche \a laite i il reconnaît ks lois et la constitution

â Belgrade , au sujet de l'occupation
dc certains points de l'Albanie auto-
nome par les Serbes, mettra la Serbie
cn demeure d'évacuer les positions que
scs troupes occupent au delà dc la
frontière fixée par la conférence dc
Londres. Celle forme comminatoire
s'aggrave par le fait que lc gouverne-
ment autrichien fixera un délai pour
l'évacuation demandée.

Dans les chancelleries de la Triple-
Entente, on voit dc mauvais œil que
l'Autriche prenne l'initiative d'une dé-
marche en faveur dc celte Albanie au-
tonome que lc congrès île la paix de
Londres a mise sous la protection des
six grandes puissances. Mais, puisque
le concert européen ne faisait rien , il
semble bien qu'on ait mauvais gré de
reprocher à l'Autriche d'agir.

Les radicaux ct radicaux socialistes
français qui s'étaient rendus à Pau
pour refaire le Uloc ne sont pas par-
venus à leurs Uns. La majorité ne
veut pas d'une alliance avec les socia-
listes. Cependant, le programme que
M. Pelletan a développé : condamna-
tion de lout rapporl avec la droite ,
accentuation de la politi que anticlé-
ricale, retour au service militaire de
deux ans, impôt global progressif sur
le revenu , etc., est de ceux auxquels
les socialistes souscrivent.

Le congrès a vivement attaqué ce
qu'un orateur a appelé, la politique qui
TO.€ne' lout droit A Rome, concrétisée
dans les avances faites au Vatican, le
décret rétablissant l'aumûnerie mili-
taire, 'a circulaire sur le vendredi
saint. L'officieuse Agence Havas s'est
crue obligée de déclarer complètement
inexacte l'allégation suivant laquelle
des conversations auraient èlè échan-
gées au sujet des rapports entre le
.Vatican et Pans, "

Si lc « petit père » n'a pas vu réaliser
son désir d'une alliance formelle avec
les socialistes, il doit cependant être
réjoui en constatant que tous les dis-
cours s'inspiraient du plus pur com-
bisme.

Parmi ceux qui applaudissaient le
plus Jes banalités anticléricales, il y
avait M. Caillaux, ancien président du
ministère, qui sera probablement
nommé aujourd'hui président du
grand parti radical et radical socia-
liste et qui espère être de nouveau
porte au pouvoir sur ies épaules de
ces frères.

M. Caillaux , qui était jadis plutôt
modéré, fait une nouvelle évolution.
Est-ce que Pau marquera pour ce
serpent le dernier changement dc
peau?

Le Bcrliner Lokal Anzeiger. journal
officieux de la chancellerie allemande,
publie le contenu de la déclaration
qui , dit-il , a été faite, hier vendredi,
par lc gouvernement prussien, au su-
jet de la succession de Brunswick.
Voici, d'après le journal berlinois, le
texte de ce document :

« Comme le prince Ernest-Auguste
a donné , soit par son serment au dra-
peau , soit par sa lettre au chancelier
de l'empire, des garanties d'après les-
quelles, à aucun moment , il ne ferait
valoir les droits prétendus de son père,
ie gouvernement prussien, d'accord
avec celui du duché de Brunswick, nc
considère pas comme nécessaire d'exi-
ger du prince unc renonciation for-
nielle au trône de Hanovre. Au lieu
d'un acte de ce genre, lc jour où. il
montera sur lc trône de Brunswick,
le prince devra faire une déclaration
solennelle reconnaissant la constitu-
tion de l'Empire, dont l'article 6 men-
tionne expressément le Hanovre com-
me partie intégrante dc la Prusse.
Celle déclaration du futur duc régnant
devra Être précédée d'un acte par lequel

du duché de Brunswick. »
Hien ne semble donc empêcher

•' avènement du duc Ernest-Auguste
m trône de Brunswick, malgré l'api
losition dc son beau-frère, le Kron-
irinz. Il est , en effet, reconnu que

. échange de lettres , considéré comme
«croyable, entre le fils aine de l'cm-
icicur cl le chancelier dc l'empire a
écllcmcnt eu lieu. Lcs Lcipzi'jer
Veueste-Nachrichlen ont publié le
:exte de ces lettres , dont l'authenticité
i été reconnue par la Gazette de l'Al-
.emagne du Nord.

L* Kronprinz n'admet pas que le
irince Ernest-Auguste puisse devenir
lue dc Brunswick si cet avènement
l'est pas accompagné d'une renoncia-
tion explicite au trône de Hanovre
iour lui ct pour ses descendants.
La presse allemande est vivement

iraue de cette intervention de l'hérilicr
mpérial. Certains journaux libéraux ,
jue n'arrêtent pas les scrupules cons-
itutionncls , estiment que le Kron-
jrinz a le droil de dire un mol dans
mc affaire qui 1 occupera plus tard ,
lorsqu 'il aura succédé à son père. Le
uiblic prussien, irrité par les récentes
lolcmiqucs des journaux guelfes, n'csl

_ ">as fâché de voir lc Kronprinz jeter
le gant au chancelier. La presse pïm-
jermâniste surtout fait chaleureusc-
aient écho à l'intervention du jeune
;>rince , toul en regrettant qu'elle ait
•té révélée au public par l'indiscrétion
l'un joumaL

ll est certain que ie prince héritici
:e doit pas être très reconnaissant aux
S'ouvellcs de Leipzig  d avoir fait con-
Jaître au peuple allemand les tlitté-
ences d'opinion qui existent entre lui
l lc chancelier, qui , cn réalité , nc fait
|uc refléter la pensée de l'empereur.

Guillaume 11 ne sera peut-être pas
lisposé cetle fois-ci à passer l'éponge
•ur cette incartade de son fils, comme
1 l'avait fait le 10 novembre 1911,
orsque, à propos de la discussion sur
es lois militaires, lc Kronprinz, qui
issistait à la séance, donnait ouver-
ement , du haut de la tribune impé-
ialc, des marques d'approbation aux
iliaques dirigées conlre le gouverne-
nent. L'affaire n'eut pas d'autre suite
jue l'envoi du prince cn garnison à
)antzig. Quelle est la sanction pa-
crnclle qui sera prise cette fois-ci ?
.Jette question de Brunswick a causé
beaucoup d'ennuis à Guillaume II.

• •
Un journaliste danois, M. de Jessen,

jui a reçu du gouvernement helléni-
(ue l'autorisation dc parcourir toute
l'Epire, télégraphie à un journal de
Copenhague, le Berlingske Tidende ,
lue toule la population dc l'Epire est
ictucllcinent en proie à la plus vive
iurexcilalion. L'agitation est spécia-
lement intense dans la région qui fail
i'objet du litige gréco-albanais. Par-
tout , à l'arrivée de la commission in-
ternationale chargée de la délimita-
lion dc l'Albanie du sud, les habitants
manifestent en l'honneur de la Grèce.
Les plus petits villages sont pavoises
I U X  couleurs grecques, et partout on
peut lire des inscriptions telles que :
t Vive le roi des Hellènes l » ou :
:< L'union à la Grèce ou la mort I »¦

La population est même si surex-
citée que tout travail a cessé. Lcs jeu-
nes gens ont formé un corps de volon-
taires baptisé la « légion sacrée », et
ils se livrent à des exercices militaires
sous la direction d'officiers et de sous-
afficiers de l'armée régulière grecque.
La Grèce leur fournit des armes el
des munitions. Des femmes organi-
sent les services sanitaires et d'appro-
visionnement. Tous, hommes et fenir
mes, déclarent préférer la mort à la
domination albanaise, qu 'ils disent
considérer comme cent fois pire que
la domination turque dont les vic-
toires grecques les ont délivrés.

M. dc Jessen ajoule que cc courant
national doit êlre pris fort au sérieux

Même si la commission internatio-
nale tombait d'accord pour proposer
aux puissances d'annexer à l'Albanie
les territoires litigieux de l'Epire sep-
tentrionale et même si la Grèce se ré-
signait à retirer ses troupes, tout nc
serait pas fini.

En effet , l'Albanie ne serait pas ca-
pable , à elle seule , de prendre posses-
sion de ces territoires , car il faudrait
s'altcndrc à une résistance désespérée
de la part dc la population. Celle-ci
illirme que, en cas de délaile, clic
suivra l'exemple des habitants dc Mel-
nik , c'est-à-dire qu 'elle cherchera un
refuge cn Grèce après avoir brûlé ses
foyers.

Li glorification
d'un ennemi de son pays

Demain dimanche, 19 octobre, à Lan-
gres, sera inauguré le monument com*
mémoratif du second centenaire de la
naissance de Diderot. Le gouverncmenl
français sera représenté à la cérémonie
par M. Klolz , ministre de 1'Inlérieur. On
peut prévoir que les orateurs officiels
dresseront un personnage de conven-
tion , el il est d'autant plus opportun de
connaître l'homme, le moraliste, le phi-
losophe qu 'ils s'apprêtent à glorifier.

Denis Diderot , tils d'un honnête cou-
telier de Langres, naquit le 5 octobre
1713. Un oncle, chanoine, le fit entrer
au Collège, des Jésuites de la ville. Il y
fit de brillantes éludes qu 'il alla conti-
nuer au Collège d'Harcourt , à Paris. Ses
classes terminées, son père, qui essaye
cn vain dc le détourner de la carrière
littéraire, lui coupe les vivre». Le-jeuiM
liomme s'arrange comme il peul, fait
des Iravaux de librairie , donne des le-
çons de mathématiques ; il écrit sui
commande des discours el même des ser-
mons. En 1744 , il épouse une jeune ou-
vrière. Il écrit ses premiers ouvrages.
l'Essai sur le mérite el la ver lu, les Pen-
sées philosop hiques, les Biiouz indiscrets
(roman d'un cynisme révoltant),pour en-
(retenir ses passions coupables. I-a fu-
meuse Lettre sur les avewjles à l' usage
de ceux qui voient lui vaut trois mois
de prison à Vincennes. Vers 1749, Dide-
rot entreprend l'Encyclopédie, qui va
consacrer sa ré putation ct le mettre en
relations avec lous les hommes de let-
tres de l'époque, Rousseau , Voltaire,
d'Alcmherl , Buffon , etc. Rédacleur en
chef de celte vaste entreprise littéraire,
il y travaillera pendant plus de vingt
ans. Entre temps, il fait jouer le Flls na-
turel ct le Père de lamille. En 1765,
l'impératrice dc Russie, la grande Cathe-
rine, qui sc piquait dc littérature ct qui
admirait beaucoup les philosophes fran-
çais, Jui acheta sa bibliothèque ep lui en
laissant la jouissance et même en lui ser-
vant un traitement de 1000 livres par au
en qualité dc bibliothécaire. Diderot fil
le voyage de Sainl-Pélersbourg pour la
remercier. A son retour à Paris, il com-
posa Vlissai sur les règnes de Claude et
de Néron, lucques le Fataliste et la Jlcli-
gieitse t où l'ennui lc dispute au dé-
goût » (Faguct). Il mourut subitement,
le 30 juillet 1784. Sa . bibliothèque fut
transportée a Sainl - Pélersbourg avec
tous ses manuscrits. On en a sorli une
vingtaine de volumes inédits qui ont per-
mis de porter un jugement définitif sur
l'homme, l'écrivain ct le penseur.

L'homme est peu intéressant. Dé-
braillé , vulgaire, trivial , « il mange cl
boit largement > , « sc crève de inan-
gcaille >, comme lui dil une contempo-
raine , vida goulûment de.s bouteilles dc
Champagne, a des indigestions terribles,
et , Irait à noter , il raconte ces choses
avec complaisance » (Paguet) . Scs pro-
pos sont ordiiricrs ct obscènes , même
quand il parle à de.s enfanls ct à sa fille .
11 manque dc tac! ù un degré inouï ; u
esl indiscret , importun ; il n lc talent
d'irriter ses amis en sc mêlant des dé-
tails dc leur vie intime : une vraie mou-
che de coche. Avec cela , bon cœur , ser-
viablc, charitable. Il a une puissance de
travail extraordinaire, cl , pendant (rente
ans, il fournit sans interruption un tra-
vail c à rendre idiol •. Sa curiosité in-
tellectuelle est sans limites ; il s'intéresse
à tout , veut lout savoir : ses amis l'ap-
pellent Pantophilc. La lête toujours
pleine d'idées, telle une machine sous
pression , il faut qu 'il se. démène, qu 'il
parle ou qu'il écrive. C'esl un causeut

étourdissant , passant d'un sujet i l'autre
avec une verve étincelante, se contre-
disant sans scrupules. Lui-même s'esl
comparé au coq du clocher de Langres
qui tourne à tous les vents.

Connaître l'homme avec ses qualités
et surtout scs défauts , c'est connaître l'é-
crivain. II écrit comme il parle, sans ré-
flexion, sans fatigue ct sans relâche. Il
ne sail pas sc relire, se corriger , se disci-
pliner. C'est un emballé, un fiévreux ; il
lui manque la patience, l'effort soutenu.
Ses livres ne sont pas composés ; son vo-
cabulaire manque d exacliludc cl dc pu-
reté. Il n 'a laissé aucune œuvre vrai-
ment supérieure ; il n'a excellé dans au-
cun genre : scs ouvrages et articles phi-
losophiques ne contiennent pas une phi-
losophie profonde , ses pièces dc théâtre
font bâiller. Il a par instant des trouvail-
les de grand écrivain , mais, à l'ordinaire ,
il lend vers la médiocrité. Il excelle à
tirer profit des idées des aulres, à re-
faire leurs ouvrages ; ce n'est pas un
génie créateur. Ses livres nc gagnent pas
à êlre relus ; souvent ils dégoûtent, plus
-.ouvent il* ennuie.nl.

t Ils semblent lous écrits en sortant
d'une 1res )>onne table, dil M. Paguet.
Cc sont des propos de bourgeois fran-
çais qui ont bien dîné. C'est pour cela
qu'il y a tant de métaphysique. Ils sont
¦me dizaine, tous de classe moyenne et
de < forle race >. L'un est philosophe,
l'autre naturaliste , l'autre amateur de
lahleaux , l'autre amateur de théâtre.
l'autre s'attendrit au souvenir dc sa fa-
mille, l'autre aspire aux fraîcheurs des
lirises dans les bois, l'autre esl ordurier ,
tous sonl libertins, aucun n'a d'esprit,
aucun , cn ce moment , n'a dc méthode
ni de clarté ; tous ont une verve magni-
fique ct une abondance puissante ; ct on
a rédigé leurs conversations, ct ce sont
les œuvres dc Diderot. »

Si Diderot n 'esl pas un grand écrivain .
il est encore moins un profond penseur.
Ses idées générales sont incertaines el
contradictoires. II n 'exclut pas Dieu posi-
tivement, mais il en fail un êlre inuti le
qui ne s'occupe pas dc nous et dont nous
n 'avons pas à nous occuper. Selon le mot
fameux, il n'avait que faire de 1" « hypo-
thèse > Dieu. Diderot fut pendant p lu-
sieurs années théiste et spirilualiste , alors
qu'il publiait les premier? volumes de
l'Encyclopédie ct qu 'il fallait êlre pru-
dent pour ne pas compromettre le suc-
cès de l'œuvre, mais il en arriva bien vite
â nier le Dieu personnel, le Dieu créa-
teur, le Dieu Providence. Son déisme
aboutit à un vague panthéisme, qui fit
fortune en Allemagne, où Gœthc l'a-
dopta.

Plutôt qu'à Dieu, Diderot a cru à la
science et surtout à la science expérimen-
lale qu 'il oppose à la foi, à la reli gion.
Toute sa vie, il s'est occupé avec passion
de physique, de chimie, de physiologie,
d'nnatomic, d'histoire naturelle . C'est le
plus savant des t philosophes i de son
temps, et c'est un matérialiste épris dc lo
nature ; il cn parle sur un ton pénétré,
mystique, dévot.

Ponr lui , les vertus individuelles , chas-
teté, pudeur, sobriété, sincérité, nc sonl
que des sottises el des préjugés. 11 prêche
le retour à l'état sauvage. Plus de mo-
rale I plus de pudeur ! Diderot a il(
iiranl Rousseau el plus que Jlousseau
l'homme de la nature. Et il l'a été fran-
chement, sans réticences, cyniquement

Aussi détesle-t-il le christianisme
« l'abominable christianisme > , ce « sys-
ième atroce > qui défend dc penser tout
cc qu'on veut et dc faire tout cc qu 'on
désire. Cetle haine brutale ct idiote de la
religion est le côté le plus positif dc sa
doctrme. Indécis ct imprécis pour tout le
reste, ici il n'hésite plus. C'est un fana-
tique et un sectaire. II  ne perd aucune oc-
casion d'insinuer partout l'espril anti-
ehrétien. Par ses conversations, par ses
écrits, il l'entretient constamment parmi
les collaborateurs de l'Encyclopédie ; il
revoil tous leurs articles , il les corrige, il
y verse habilement et goutte ù goulle le
poison anticlérical.

Son influence a élé considérable sur scs
contemporains ct les hommes de la Ré-
volution. De lous les philosophes du
XVIII m« siècle, il a élé peut-être le plus
destructeur. Mallet-Dupan , un publiciste
contemporain , qui le qualifiait de < tête
pétrie de vitriol , de salpêtre et -d'arse-
nic > , a écrit que c tous les lettrés fréné-
tiques qui , la plume ù la main , ont depuis
1788 poussé le char sanglant dc l'anar-
chie et dc l'athéisme, Chamforl , Grou-
velle. Carat , Cérutti , et cent aulres plus
obscurs , furent engendrés par Diderot ».
C'est lui qui a mis A la mode le jargon
révolutionnaire, les tirades contre les
prêlres ct les lyraus que l'on retrouve

aujourd'hui encore sous la plume de tous
les sectaires antireligieux. II est le père
authentique des anticléricaux modernes,
qu 'il a fournis d'idées et de formules. Si
son oeuvre a survécu ct si son influence
a dépassé son œuvre, c'est que, avoue
M. I-'agucl. « beaucoup lui onl élé infini-
ment reconnaissants d'être irréligieux
plus scandaleusement qu'un autre, dc
mettre la grossièreté la plus déterminée
au service dc la < saine philosophie. Cela
n'a pas laissé dc grossir sa cour >.

Tel est l'homme que la l'rance offi-
cielle va glorifier demain , l'homme qui
s'est appliqué â tout détruire, morale, re-
ligion, société. Les bons Français, sou-
cieux de 1 avenir «le leur pays, ne pour-
ront que prolesler conlre les hommages
,1e reconnaissance rendus à la mémoire
Je celui qui fut  le pire ennemi de la
France. Ils l'ont fail déjà pur la touche
Je M. de Lamarzelle qui, dans la séance
itu Sénat du 2 juillet dernier, citait le
mot dc Taine, lequel, après avoir magni-
fiquement décrit l'œuvre de Did»rol el
dc scs. continuateurs, concluait cn di-
sant : « Fit cela est encore beaucoup plus
grave pour la nation que pour l'Eglise. ¦
Mais que leur importe la nalion, à ceux
lui , fidèles à l'esprit de Diderol , nc rê-
vent que la déchristianisation de la
France 1

Iules Tlfindaîlaz.

La catastrophe d'un Zeputlin
Nous avons annoncé hier , en derniè-

res nouvelles, que le dirigeable de ma-
rine allemande . L. - 2 > avait fait ex-
plosion , hier malin vendredi , à 10 heu-
res et quart.

La calastrophe s'est produite à un
demi-kilomètre du champ d'aviation de
Johannislhal , près de Berlin.

A une.hauteur d'environ 200 mèlres ,
une explosion se produisit dans la gon-
dole avanl dn dirigeable. Celui-ci s'in-
clina et versa-quelques passagers 'sur le
sol.

Le dirigeable tomba ensuile.
Lc nombre des victimes est de 25.
Ce sont le capitaine de corvette

Bchnisch , lc conseiller Neumann, le
constructeur Pietzker, trois secrétaires
techniques, tous de l'Office impérial de
la marine, les iieulenants Frcyer el
Trenk, les ingénieurs de la marine Haus-
inann et Busch , ainsi que douze maclù-
nisles appartenant à la division des di-
rigeables de la marine, le capitaine Glud
el deux monteurs appartenant aux âla-
hlissemenls Zeppelin.

Le lieutenant de Bleui , du régiment
Impératrice Augusta, est Brièvement
blessé.

Un témoin oculaire raconte que l'en-
veloppe du dirigeable était déjà complè-
tement carbonisée lorsqu'elle tomba à
terre. L'armature , complètement dénu-
dée, frappa le sol par la pointe et ne
forma plus qu'une masse informe dc dé-
bris, sous lesquels gisaient les victimes.

En autre témoin dil que de nombreux
aéroplanes évoluaient sur le champ d'a-
viation au moment du départ du diri-
geable, à 10 h. 15. Celui-ci venait de dé-
passer lc dernier groupe des avions lors-
qu 'il fut entouré soudain de flammes
On entendit tôt après unc violente explo-
sion.

L'équipage périt brûlé ou écrasé par
l'armature. II y "eut rarement de catas-
trophe plus poignante .

On u dit qu'on avait pu voir , pen-
dant la chute foudroyante du ballon, des
hommes de l'équipage, affolés par les
flammes, franchir la balustrade des na-
celles et sauter dans le vide.

Le déplacement d'air fui tel qu'un
aéroplane qui évoluait dans les environs
fut refoulé sur une distance dc 50 mè-
tres.

11 est ô remarquer que, si le dirigeable
L.-2 avait , hier vendredi, à bord un nom-
bre relativement important dc passagers,
c'était parce qu'il devait effectuer des
essais de vols en hauteur. Des personnes
qui assistaient nu départ du dirigeable
ont remarqué qu 'à ce moment les mo-
teurs nc paraissaient pas fonctionnel
normalement, ce qui causa d'ailleurs ur
relard d'une heure ct demie.

Le rapport officiel
On lit îlans le rapport officiel sur la

catastrophe :
Le ballon L.-2 entreprenait une courte

sortie pour subir l'épreuve de haulcur.
Outre l'équipage, il y avait à bord les
membres de la commission d'expertis»,
du ministère de la marine, un capitaine
aéronautique de la sociélé Zeppelin , un
ingénieur , trois monteurs ; un lieutenant
aéronaute faisant l'école de capitaine cl

UH olficicr de l'armée invité, en tout 28
personnes. A cause de la. présence à
tord des membres dc la commission
d'expertise, ou avait laissé à terre 5 hom-
mes d'équipage et une parlie du maté-
riel. Après un examen complet du diri-
geable ct notamment des moteurs , le
ballon parfit à 10 h. 10 min- 11 atteignit
bientôt une hauteur dc 200 mètres. A
10 h. 10 m., des spectateurs remarquè-
rent , dans le premier liers «le la nacelle
avant où se trouvaient les moteur», mie
gerbe de flammes. Lc feu prit rapide-
ment de l' extension vers l'arrière. En
deux ou trois secondes, le dirigeable en-
tier brûlait. Au même instant, une cxjdo-
sion , qu'on entendit jusqu'à 700 mètres
du lieu de la catastrophe, se prodnisit,
el le ballon tomba sur le sol. Comme il
était encore à 40 mètres de bailleur , une
deuxième explosion ful entendue , pro-
bablement une explosion de benzine.
Eue Iroisième explosion plus faible eut
lieu ù l'instant où les débris louchaient
le sol. Aussiiôt ou accourut des hangars
au secours des passagers du ballon . Des
pionniers qui faisaient l'exercice clans le
voisinage se trouvaient sur tas lieux. Des
médecins arrivèrent iutntédislemeul ain-
si que îles pompiers ct des automobiles
pour lc transport dus blessés. Deux des
passagers furent retrouvés bientôt à côlé
des débris du diri geable. Du milieu des
débris, on relirait lc lieutenant baron
von Bleui, grièvement blessé. Lcs 25 au-
tres passagers avaient été tués sur le
coup. Lcs deux hommes recueillis près
du ballon succombèrent bientôt .. Le der-
nier survivant, le baron von Bleui, suc-
comba à 5 h. 20 min. du soir, à l'hôpi-
lal Brilz. Oulre les brûlures. les victimes
portaienl .de nombreuses et graves bles-
sures. La cause de la catastrophe n'esl
pas encore établie d'une façon certaine.

, L'opinion à ,! oliannisthal
Dans les milieux d'aviation, ù Johan-

nislhal, on pense que la cause de la ca-
lastrophe doil être un retour de gaz des
moteurs, qui aurait atteint le corps Uu
ballon.

On fait remarquer que les nacelles,
dans le L.-2, étaient plus près de l'enve-
loppe que dans les modèles antérieurs,
ifin de former un bloc plus compact et
d'offrir moins de résistance à l'air, mais
que cette disposition augmente le dan-
ger de voir l'enveloppe atteinte par une
flamme venant des machines qui se trou-
vent dans ces nacelles.

Suivant l'avis exprimé par des avia-
teurs témoins de la catastrophe, il se
pourrait que celle-ci ait eu pour cause
le mauvais fonctionnement des appareils
dc télégraphie sans fil.

Le « Zeppelin » détruit
Le L.-Z.-lf élait le plus grand des Zep-

pelin. Sa longueur était de 160 mètres;
>on diamèlrc dc 16 mèlres, ses 18 ballon-
nets renfermaient 27 ,000 mèlres cubes
île gaz. Qualre moteurs d'une force to-
tale de 700 chevaux lui donnaient une
vilcs.se d'environ 25 mèlres à la seconde.
II avait fait son premier grand voyage le
21 septembre dernier , il y a moins d'un
mois.

Le capitaine Glud
Le capitaine Glud , qui représentait la

Société Zeppelin à bord du dirigeable,
fut le héros de l'incident de I.unévillc.
le 3 avril dernier. Son aéronal , le Z-/V,
nvait quitté Friedrichshafen, sur le lac
dc Constance, pour des essais dc hauteur
et devait se rendre à Baden-Baden quand
il ful obligé, s'élant égaré, d'atterrir à
l.unéville (l'rance) .

Le capitaine Glud, après avoir, â Lu-
néville , déclaré qu'il n'avait qu 'à sc louer
de la courtoisie dont avaient fail preuve
à son égard les aulorités civiles et mili-
taires françaises, publia, à son retour
en Allemagne, un rappor t d'un ton très
différent.

C'était un homme jeune, très énergi-
que , très instruit des choses dc l'Aéro-
nautique, et sa mort est une perte réelle
pour les services de l'aéronautique mi-
litaire allemande .
Les catastrophes

aéronautiques allemandes
Depuis 1906, c'est lc dixième Zeppelin

détruit , à savoir :
Le L-Z-ll , incendié» le 10 janvier 1906:

le L-Z-IV , anéanti ù la suite d'une ex-
plosion lc 4 août 1908 ; le L-Z-V , détruit
lc 25 avril 1909 : le Deultchlctnd, détruit
le 28 juin 1910 ; lc L-7.-II , détruit le 15
seplembre 1910 ; le L-Z-Vlll , détruit cn
juin 1912 ; le Schwabcn, détruit lc 28
juin 1912 ; lc L-7, délruit le 9 septembre
1912.

La mariuc allemande ne possède plus



il celle heure aucun navire aérien puis-
que le L-l fut  détruit le 9 septembre
au large de Héligolaud.

Des 21 dirigeables sortis des ateliers
Zeppelin , il reste encore le Sachsen, le
Victoria-Louise, le llansa et trois ou
qualre ballons militaires, si l'on compte
le dernier actuellement aux essais.

Si Von se reporte à celle lisle navrante
des catastrophes causées par les aéronats
de cc type, si l'on songe qu 'en moins de
six ans dix dirigeables Onl élé détruits ,
si l'on additionne le nombre des victi-
mes qu 'ils ont faites, on devra noter qut
l'aéronautique allemande connaît une
série bien nnire

Lo eomte Zeppelin
Le comle Zeppelin, venant dc Fricdri

cbshafcn, élait arrivé à Munich. Ayant
reçu à là garo ' la nouvelle dc l'acciden.
survenu au L. - 2, il décida de ne pas
continuer son voyage sur Leipzig, où il
devait participer aux fêtes. II esl repart
immédiatement pour I'"riedrichshafen.

La presse allemande
lu sujet :de la catastrophe, le Berliner

Tageblatt dit :
« Si celte catastrophe n'est pas une

raison suffisante pour renoncer au sys-
tème rigide, il faudrait pourtant cn tirer
un enseignement. Des expériences ré-
centes le prouvent malheureusement , le
dirigeable rigide le plus perfeclionné, le
L-2, par exemple, n 'est pas un instru-
ment de guerre absolument sûr. Aujour-
d'hui , le temps était beau, toutes les pré-
cautions avaient été prises puisqu 'il s'a-
gissait d'un voyage de réception , et pour-
tant le malheur s'est produit. 11 y a en-
core des difficultés à vaincre qui n'ont
pas ele reconnues, mais les meilleurs
spécialistes sont morts. La catastrophe
démontre que l'on n 'a pas encore, il s'en
faut de beaucoup, atteint le but visé de
la conquête de l'air. »

La Post de Berlin dit que l'histoire de
l'aéronautique allemande est un vérita-
ble chemin de croix :

« La catastrophe d'aujourd'hui est une
dure épreuve pour notre confiance dans
l'avenir dc nos dirigeables, ajoute-t-elle ,
mais, dans l'intérêt dc la science comme
dans celui dc la défense nationale, il nous
faut continuer dans la voie où nous nous
sommes engagés, même si elle nous esl
pénible. »

La Deutsche Toges Zeitung dit que la
liste des diri geables allemands détruits
est si longue qu 'on doit se demander si
l 'on peul confier la vie des soldats à des
engins qui n 'offrent pas p lus dc sécurité ,

Condoléances
L'empereur a adressé au ministre dc

la niariiic, à l'occasion de la perte du di-
rigeable Zeppelin I..-1I, un télégramme
se terminant ainsi :

« La Iristcsse provoquée par cel événe-
ment nc saurait , j'en suis convaincu,
qu'inciter à faire dc nouveaux efforts
pour rendre une arme aussi importante
que les nouveaux dirigeables un Instru-
ment de guerre sûr. »

Dès qu'il eut élé informé de la calas-
trophe du I..-3, le président de la Répu-
blique française a adressé à l'empereur
Guillaume le télégramme suivant :

« J'apprends le douloureux accidcnl
qui vient d'arriver au L. - S  cl les terri-
bles suites qu'il a eues ; je prie Votre
Majesté de croire â ma profonde sym-
pathie pour les familles des malheureu-
ses victimes et lui renouvelle l'assurance
dc mon entière estime. >

Quatre aviateurs se tuent
':::'¦; njwtolîe c' o trois¦' officiera ellema&Sj '" '
Deux officiers aviateurs , lo capitaine

Haeseler el lo lieutenant Von Freiborg,
ont fait hier motin, vendredi , une chute

Anniversaires napoléoniens
LEIPZIG

16-19 octobre 1813

Apres la journée du 16 octobre , la po-
sition de Napoléon élait lout à coup de-
venue des plus périlleuses. Il n 'avait pas
réussi ix repousser l'armée de Bohême
de Schwarzcnberg, ce qui lui aurait per-
mis de se porler lc lendemain conlre
celle de Silésie, commandée par Bliichcr.
Scs troupes avaient beaucoup soufferl
daus celte journée, cl il n'avait à atten-
dre, comme renforts , que les quinze
mille hommes de Reynier, donl les deux
tiers étaient des Saxons peu sûrs. Par
conlre, on signalait l'approche dc Berna-
dette, avec 60,000 hommes, l'une des
armées des alliés, cl de Bcnuingsçn , n
la lête des 50,000 soldais dç la réserve
de l'armée russe. Au lieu dc sc trouver
dégagé, il sentait de tous les côtés l'ap-
proche de la pieuvre dont les bras al-
laient l'enserrer.

Lorsque, le 17 nu malin, il prononça
le mot de retraite , tout le monde l'écoliia
avec . un silence qui était une évidente
marque d'approbation. Celle décision
offrait , néanmoins, de graves inconvé-
nients, lteculer aurait élé avouer une
défaite, tandis que, au contraire, l'en-
nemi avail clé repoussé, partout où il
s'élait présenté. D'un aulre côté, qu'al-

morteile aux environs do Schwcinitz
(Saxe).. .
. Un second occident-d'aviation s'est
produit ou Bavière, près do Wilrzburg :
l'aviateur militaire Koch , du 37° d'infan-
terie, et le sérgont Mante ont fait uno
chute et so sont tués sur lo coup.

Selon la Gasette berlinoise de Midi,
la chute ixxr capitaine ilaeseler s'est
produite pendant unc descente en vol
plané. Lo corps du malheureux officier
fut pri3de toilo façon contre un arbre,
qu'il eut les deux jambes brisées.

Quand l'officier observateur Frciberg
qui n'était pas blessé, essaya de le reti-
rer de son siège, ies réservoirs d'essence
éclatèrent et prirent feu. Le cap itaine
Haesclcr fut complètement carbonisé.

Ktrt d'os «Tlatoar aijlili
L'aviateur; . anglais Clieescman, qui

avait la direction d'une école d'aviation
du gouvernement sud-africain, est mort
à Kimberley des suites de blessures re
çues lors.d'un accident d'oéroplane. Son
appareil, rcr.cQuttaut. une « poche » d'air
à trente-cinq mètres do hauteur, capota
11 avait été dit que Gheeseman s'en étail
tiré avec une. fracture à la jambe , tandis
que son passager étoit indemne.. •

Checscman était âgé de 31 ans.

La Eépub!if[ue dominicaine
et la Suisse

On nous écrit de Berce :
M. Carlos Morales, actuellement mi-

nistre résident auprès de la Confédé-
ration suisse, vient d'ètre appelé au
posto do ministre plénipotentiaire et
envoyé extraordinaire à l'aris. À la
suite dc celte promotion , nous aurons le
regret de voir .M. Morales transférer
sa " résidence hors do notro pays. Mais
nous avon3 la satisfaction d'apprendre
que la Républi que dominicaine conserve
sa représentation en Suisse en installant
ua consulat général à Berne. Le titu-
laire de ce nouveau poste aura pour mis-
sion dc développer activement les rcla-
lions commerciales entre los deux répu-
bli ques.

Bien que l'Ile de Saint-Domingue m
soît pas la plus grande des Antilles, elle
mérite l'attention générale pour l'ex-
traordinaire fertilité de son sol ct k
caractère hospitalier de ses habitants,
La République dominicaine accueille vo-
lontiers l'étranger ct surtout l'Européen
Beaucoup d'émigrants ont pu sc fairi
une très belle situation ' sous la 'protec-
tion des lois agrariennes de ce petit
Etat.

Les produits d exportation les plu?
importants sont : le sucre, le cacao, les
tabacs," qui sont de première qualité ,
¦les calés, la c'iro til le rniel, les colons cl
des bois précieux pour l'ébénistorie, tous
articles très courants cn Suisse. La Répu-
blique dominicaine cntreti 'cnf 'un com-
merce considérable avec les Etats-Unis,
l'Angleterre, la France, l'Espagne, les
Pays-Bas, la Belgique et l'Allemagne.
Ce dernier pays est relié à l'Ile de Saint-
Domingue par les lignes de navigation
des gràndeà compagnies allemandes.

La cap itale dc la République, Sânla
Domingo ' de Guzman, a su conserver,
des temps do la domination espagnole,
des monument^ 'd'une grando valeur
artisti que. Sa grandiose cathédrale reii-
ferme les "cendres de Christophe Colomb,
p ieusement conservées par un ' peup le
qui a gardé toute soa admiration pour
le génial navigateur génois. Malgré les
nombreuses évolutions politi ques,"le pays
marche dans la voie d'un progrès paci-
fi que et d'une saine civilisation. Lie pré-
sident actuel de la République domini:
cairic est Don José Bordas y Valdos,
jeune général et politique avisé qui fait
beaucoup pour Je développement et

latent devenir ' les 170,000 Français 'lais'-
sés en garnison dans plus de dix places
fortes du nord de l'Allemagne ? Lcs per-
plexités de Napoléon furent extrêmes
pendant presque loute ta journée. Son
orgueil se Imitait contre l'implacable
réalité des faits.

Vers deux heures dc l'après-midi, lan-
dis que , par ' unc sorte dc trêve tacite,
les deux armées se reposaient , l'empe-
reur fit mander auprès dc lui lé comle
dc Mccrveldt , cc général autrichien "qui
avait élé fait "prisonnier la veille , et le
chargea do négocier un armistice avec

;les alliés. Mais lc général aulrichien ne
cacha pas le peu dc succès qu 'il atten-
dait de sa mission. Lcs propositions
¦nouvelles qu'il transmit nu nom dc
l'empereur nc firc'nl que confirmer les
.souverains alliés dans leur résolution de
se battre en _ désespérés jusqu 'à ce qu 'ils
¦fussent venus à bout dc la résistance de
Napoléon. A cc momenl, iis apprenaient
la nouvelle . de l'arrivée des 110,000 hom-
mes de Bernadolle et dc Benningsen.
Aussi décidèrent-ils de rester immobiles
encore celle journée, pour recommencer
la lutle le lendemain, 18 octobre .
. A Leipzig, du haut des clochers, on
voyait de fortes colonnes apparaître sur
lu roule dc Dresde, et d'aitircs qui
.allaient grossir lés rangs dc l'armée de
Schwarzcnberg. On discernait' celle de

<Bornnelotlè , qui arrivait vers le nord.
'C'est alors, niais Irop lard; que Napo-
léon se décida ù se relirer sur la Saale.
Mais encore sa retraile nc fut-elle pas

1 amélioration des .voies-de . communica-
tion-dans.son pays.

Le consulat qui va être établi à Borne
très • proçhuinemciit contribuera, nous
n'en doutons pas, ù afleènfir les bonnes
relations^ entre-la. République 'domini-
caine et la'Confédération suisse.

Lo . nionumcut cotaiaén\ont(i( tle la bataille île LQU>Z1Q

On inaugure, aujourd'hui samedi , à Leipzig,
le monument commémoratit do la grande
bataille de Leipzig, bataille des nations. On y
a travaillé pendant quatorze ans. Lcs propor-
tions cn sont gigantesques. Il mesure 91 mè-

L'attentat contre un grand-duc

Selon-des informations , du Bcrliner
Tageblatt, la polico do Dresde a réussi à
établir l'identité do l'étudiant accusé
d'avoir projeté un attentat contro le roi
do 'Saxo et le grand duc Cyrille. 11-ne
serait pas de nationalité russe.
; Lapolico, dans l'intérêt do son onquôto ,
décide jusqu'à nouvel ordre da ne donner
aucune information sur cot individu.

Nouvelles diverses
Al phonse XIII garde la chambre depuis

doux joar3 à la suite d'une légère opération
que le docteur Moura de Bordeaux lui a
faite aux fos3es nasales.

— M. de Villa Urrulia , ambassadeur d'Es-
pagne en France, partira cette semaine de
Madrid ponr Paris.

— Le dac et la duchesse de Connaught
sont partis pour le Canada, où le duc va
reprendre son poste de gouverneur général.

I — Le khédive d'Egyp te , reparti de Vienne,
est de retour à Constantinople.

.Echos' de partout
LES CLUBS EXCENTRIQULS

Ce titre n'est pas pour parler des nom-
breux Clubs des Cent kilos. Non. Imposer
aux membres actifs la plus rigoureuse passi-
vite pour parfaire un" embonpoint naissant ,'
cela n'est point d'une originalité rire.

l'oser; A chaque assemblée générale, les
membres da Club, exclure impitoyablement
ceux -qui maigrissent, supprimer la fête an-
nuelle si le poids total da Club fléchit , voi'.à
des récréations enfantines t

Mais voici le Club des amputés do San-
Francisco. Grouper dans un local laxnecx
cinquante gentlemen privés d'an bras ou
d'nne jambe , voilà le fin du fin.

Voici encore l'Anti-superstical Club de
Londres. Les sociétaires luttent héroïque-
mênt'contreles préjugés et les superstitions.
Les convives, chaque mois, se réunissent

rapide ct complète comme elle aurait dû
se faire pour sauver l'armée.

A deux heures du malin, Napoléon
élait debout , expédiant ses ordres.

La liaison étail étaltlie sur un cercle
de deux heues.

Au nord , à l'est el au sud, les corps
devaient rétrograder lentement, en re-
poussant l 'ennemi, cl traverser, les' uns
après les autres, les rues de Leipzig,
pour s'écouler par la chaussée de I.in-
dcnOu, dont Bertrand était chargé d'ou-
ytir le passage."
' L'empereur avait parcouru, loute la
Uuit, les différentes positions de ses trou-
pes et , ù l'aube du 18 octobre, il élait
sur unc colline au nord-ouest dc Probs-
theida , Jà-mêmc où s'élève le monu-
ment coniméinoratif énorme qui est
inauguré aujourd'hui. Il aperçut l'en-
nemi qui s'avançait, en trois grandes co-
lonnes, bien plus fortes que l'avant-
veillé.

A son aile droite , le prince dc Hcssc-
Hambo'urg fit une violente ' attaque sur
le village de Diïlilz, qui Tut héroïquement
jléfendu " pnr PonialdwsM ct Augereau.
Ceux-ci sc retirèrent lentement sur unc
liés forte position , à ConhewiK. '
¦ Au 'centre, Barclay de Tolly, que sui-
vaient lc tsar et le roi de Prusse, s'avan-
çait vers Wachau , qu'il trouvait aban-
donné, et repoussait les avant-postes
français jusqu'à Probslheida .
j Sur l'aile gauche française, Bcnning-
fccn marchait .dans la même direction ,
occupait le Koluibèrg ct ,; ix deux' heures,

Et-ts-Unls et Mexique
M. Wilson , président dos'EtatSrUnis,

parlant do la situation au Mexique , a
déclaré qu 'il était irrévocablement résolu
â 'ccssjr toutes affaires aveo'lorgouver-
nemeut du président Huerta.

l i a  ajouté que d'autres mesures ayant
pour objet de rétablir la paix aii Mexique
étaient ù l'étude. Lcs hauts fonctionnai-
res déclarpnt '.'qu'on'0. songé'à entamer
des négociations avec les rebelles.

Tout cn ne songcant.pas ii reconnaître
commo belligérants les révolutionnaires
mexicains, lo présidont Wiison cst dési-
reux de savoir co que les conslituliori-
nalistes se proposent de faire, s'ils sont
vainqueurs. On s'attend à cc qu'il reçoive
sous peu , por 'véic détournée , dcs 'rcn-
seignements ù C3 sujet.

¦¦ très de hauteur et pèse dix millions de quin-
taux. Les statues de pierre , dont les indej
ont 1 mètre de longueur , pèsent chacune dix

. mille quintaux . Ce monument a coûté 7 mil-
: lions et demi de francs.

j autour de ' tables luxueusement parées et
; comportant treize couverts . Toutes les salié-
• res sont obligatoirement renversées, les four-
; chelles , les couteaux sont placés en croix, les
; candélabres comprennent troia bougies t t  les¦ domesti ques vous servent de la main gauche.
; L'assemblée annuelle a lieu on vendredi 13.
' Lés Italiens, gens subtils, possèdent à Na-
^p les'tin 'cercle bien curieux ," c'est la Tontine.
.Le comité central comprend treize" membres
qai sont défrayés de tout par unc « tontine »,

; une cagnotte alimentée par les ' cotisations¦ des aspirants ou stagiaires.
y  On .peut' penser silo poste de direoteur est
.CS.NY&' . \ la inorl 4e Von des treize direc-
teurs , le plus vieux stagiaire prend sa place
et jouit des revenus de la caisse commune.

I Oo raconte que des conspirations formida-
bles , des crimes 'même , ont été ourdis on
commis pour arriver & ce haut poste.

Le Gun-Club de Boston est décidément
plaa gai et surtout plus bruyant. Il groupe
les olliciers d'artillerie , les fondeurs, les fa-
bricants d'armes à feu. On se réunit fréquem-
ment autour d'un bon diner. La sonnette du
président est remplacée par un petit canon
ipii tire des amorces au fulminate. Les saliè-
res sont figurées par de petits caissons, les
cuillères sont en forma de refoaloir, les obus
servent de vase à fleura , les làaipea soat des
fosées: Les convives allament leurs cigares à
d'anciens boute feu. Et lé dessort' comporte
l'inévitable bombe... glacée ; l'esprit , parait-
il , éclate aussi.

MOT DE LA FIH

— Vous av(z lu les discours des chefs do
parti radical-socialiste français réuni à Pau ";

— Oui, mais ils retardent... On dirait dei
mémoires d'outre-Combes.

ap tes un combat acharné; s'ehiparalt 'dé
llolzhausen, défendu par Macdonald.

., A Schônefcld , au noril de Leipzig, lc
icorps russe de Larigcron attaquait" Ney
.qui se défendait ênergiquement , quoi-
que, dans la matinée, la ' brigade de ca-
valerie légère des Saxons ct la cavalerie
.wurlembergcoise ' eussent passé à' l'en-
licmî. Pendant cc temps, le corps prus-
sien d'York occupait GOhlis , tandis que
les Russes de von Sacfcon attaquaient
PiUinsdorF. ,
j A midi, la canonnade embrassait les
qualre faces du champ dc Bataille. Le
prince Schwarzcnberg fit une attaque
furieuse contre ' Prbbshcida , qui formait
l'angle saillant de la position, lin ef-
froyable combat s'engagea' slir ce point
(un terrain incliné qui formait glacis)
entre Drouot , l'artillerie de la ' garde)
l'infanterie dc Victor , ct cinq ' divisions
ennemies, dont deux" russes, sous les or-
dres de Willgcnstein , cl trois prusichnes,
commandées par Kleist.
1 Ces dernières, qui toujours briguaient
la lete des attaques , s'élancent au ' pas
de charge sur la position . Mais" Drouot
les mitraille cl les' repousse ; 'aussitôt rc-
lormées, elîb s reviennent h l'assàul él en-
trent dans le village. Victor les cn déloge
à la baïonnette.

Pendant deux heures," ce furent des
hssauls réitérés ct finalement repousses.
Napoléon ' se trouvait au milieu des deux
divisions de' la vieille garde, sous une
grêle dé boulets. Enfin, après avoir per-
dit dôU2e utillé hommes;' lé 'prince

AVIGNON
. (Dt nota ' correspondant do l'irUI '

Si blasé que M. Poincaré ait le droit
d'êlre sur " les acclamations populaires,
j 'imagine que son voyage cn Provence
lui laissera un souvenir spécial. Les fou-
les ont IcUc psychologie comme les In-
dividus cl il faut être terriblement béo-
tien pour llire que la foule esI toujours
la foule et que la poussière est toujours
la poussière. Je pciisc'quo tous ceux qui
aiment Marseille , Aix , Arles , Avignon , là
Provence de Mireille ct des cigales, el
qui "n 'V 'étaient pas celle semaine, con.
servcronl quelque regret de leur absence
comme on garde une amertume d'avoir
été, ' pttr- un mauvais sort , privé d'Ut» ma-
gnifique spectacle. C'est qu 'il n 'y a peut-
êlre pas au monde une région où l'ima-
gination soit plils vive, -la gaieté plus
comniuliicativc , la ' confiance plus appa-
rente (et c'est tout ce qu 'il faut dans la
circonstance) que dans celte basse vallée
du llliène oii toul ce qui fail le charme
dé Iri -vie ' semble avdir été réuni. Mar
seille en est Ic cciitre et lé grandiose ré-
sumé ; mais on ch pourrait presque dirt
autant de loutes les villes de cette Gaule
latine où l'histoire du passé est écrite à
chaque pas et où la vitalité ardente du
présent empêche les ruines d 'inspirer la
tristesse.

Lcs comptes rendus nous apprennent
que, à Avignon , le cortège officîel ù dft
passer, faille de temps, devant le Palais
des Papes sans s'y arrêter. Il sc trou-
vera sans doute quelque élève de M. Jau-
rès pour dire que la visite du Palais des
Papes eût été une violation du princi pe
de la séparation de l'Eglise ct de l'Etat.

Mais c'est assez et même beaucoup
trop que le protocole imbécile imposé
par ce qui reste de lu domination com-
bisle interdise au chef de l'Etat de fran-

' chir le seuil d'iinc-cathédrale. Il n 'y a
; plus de l'apes ù Avignon , cl il n 'csl que
•trop naturel que,' dans un' voyage aussi
' rapide ct dont toutes les minutes élaient
!si rigoureusement employées, M. Poin-
fearé n 'ait pas eu la possibilité de con-
sacrer à l'antique Palais le temps d'une
[visite officielle, à", laquelle, d'ailleurs, il
icût peut-être préféré le loisir d'une vi-
jsitc privée.
i C'est que cet admirable monument est
= une curiosité historique unique au
(monde! Avi gnon est, en effet , cu dehors
'de Bonie, la seule ville dû monde où la
j Papaulé ait officiellement résidé avec
|tous sc'S'services, pendant un espace de
,- temps appréciable, et lc l'alais est, cn
r lui-même, un des spécimens les plus
j complets dc la fortification du moyen
Iftge. Il faut en rapprocher la cité de
^Carcassone, de_„mêji)e ..gng, JfiS W.W,I..:>rts
'd'Avignon rappellent immédialemcrit
j eeux d'Aigues-Mortes. -

Commcnl et par quelle aberration , de-
puis plus d'un siècle, ce précieux joyau

la-l-il "été systématiquement dévasté V
.C'est ce qu 'il est impossible de s'cxpli-
Iquer. On sait que, depuis la Révolution
{jusqu 'en 1907, il n 'a pas cessé d'êlre af-
t fecté à l'usage de prison el surtout dc
j caserne, et je me souviens avec tristesse
ide la visite sommaire que j'en fis il y a
: vingt -cinq ans : il fallait deviner l'archi-
, lecture intérieure sous la barbarie de
Il'utilisation banale. Les salles grandioses
•avaient été coupées dans leur hauteur
[pour faire deux et trois étages de cham-
'brées ,' les sculptures , mutilées, les fres-
| ques ' grattées ou recouvertes d'un épais
j badigeon I Que dc pareilles mutilations
I aient eu lieu au moment de la tourmente
i révolutionnaire , cela s'explique encore ,
sans qu'on l 'excuse, cerles ; mais que les
mutilations aient continué ensuile pour
avoir élé même, dil-on , plus actives sous

fia Restauration qu'à toute autre époque,
' cela esl inimaginable !
j Ce long cauchemar a enfin cessé et au-

^ Schwarzenberg s'est résigné à convertir
le combat cn une longue canonnade.

C'est vers "deux heures qu 'entra en li-
gne l'armée de-Bernadotte , si attendue
j»ar les alliés , cl qui avait fait un grand
détour et s'avançait contre Paunsdorf et
Sellerhaiisen." C'est ce moment que choi-
sirent les Saxons pour accomplir
l'acte d'infâme trahison qu 'ils méditaient
depuis plusieurs jours. Malgré l'avis de
Reynier," Ney les avait envoyés contre
Bernadolle , dans la directiou de Pauns-
;dorf. Mais ils n'eurent pas plulôt vu les
enseignes ennemies que la cavalerie dé-
ferla la~ première, l'irifanlerie la suivit ,
et l'attillcric, arrivée à une cerlainc dis-
tance, relourfia scs pièces contre la divi-
sion Durultc, avec laquelle les Saxon;
avaiont servi depuis deux années. Cette
«iivision française, qui île comptait que
cinq mille hommes, lutta pendant plus

•d'une heure contre vingt mille adver-
saire. Elle fut soutenue un instant
jpar le vieux général Dclmas, qui fut tué .
! Heureusement , un renfort considéra-
ble de cavalerie el d'artillerie dc la garde
accourait aii galop, sous la conduite de
l'empereur, qui rétablit le combat. Là
encore, les positions élaient maintenues .
H est vrai que , au nord, Ney, • attaqué
¦furieusement, ne put lullcr plus long-
temps, avec 28" mille hommes, contre les
bo mille soldats de Blùcher.; il se retira
sur Leipzig, cn abandonnant Schône-
leld'et Sellerhaiisen. ''
I Les assauts avaient cessé ; mais, sur
tet immense cerclé dc combat, une ca-

jourd'hui le Palais , dont heureusement
on a retrouvé les plans intérieurs, est en
pleine reconstitution, Il faudra du temps
pour mener l'ccuvrc 'ù bien ,'du  lemps cl
de l'urgent ; mais il Importe pcu.'-et, dis
aujourd'hui , on éprouve une véritable
jouissance artistique , lant ù voir réappa-
raître les vieilles pierres témoins ' du
passé, qu'à voir se placer à côlé d'elles,
comme pour panser leurs blessures , d'au-
tres pierres ¦ blunches cl neuves, copies
exactes de celles -qui ne sont'plus et mar-
que du respect des vlvarils pour l'œtivre
des morts. Déjà maintenant , on peut
jouir du vaisseau magniliqiie de la salle
d'audience cl de: la grande chapelle, en
un mot de toule la parlie du Palais qui
élait affectée à la vie publique' de la
Papauté. 11 y règne l'ogive la plus pure
et ce n 'est pas ml . des moindres intérêts
artistiques de celle visite que l'amalgame
cl lc eonlraste'de la légèreté de l'intérieur
nVcc " la" lourdeur 'massive' et imposant
d'un exléricur combiné cn vue de la dé-
fense conlre les agressions brutales . Les
fresques réapparaissent dans les apparie
ments privés "du l'ape dont les accès an
cieris 'sont peu ù peu " découverts ; on se
rait tenté'de bénir souvcnl l'épais badi-
geoii 'blanc ''qni-lcs ' a ! longtemps recou-
vertes pUfce qu 'il les a au moins préser-
vées de mutilations sacrilèges telles que
celles qui ont consisté à supprimer' systé-
matiquement les litres des personnages .
Mais quelle tâche que de' les faire com-
plètement réajq.araltrc ct de les recons-
tituer ! H ne faut pas moins de 12,000
francs pour faire lomber à petits coups
de petits maillels le badigeon d'une salle
dé mdychSvé' grandeur l Et surlout il faut
éviter les reconstitutions maladroites ,
comme celle d'une scène dc pêche; où les
lois de la perspective sont outrageuse-
ment et irrémédiablement violées.

En tous cas, c'est un soulagement de
voir que l'œuvre de reconstitution est
entreprise el sagement conduite: et qu 'un
pareil joyau sera désormais protégé con-
tre les injures des barbares el du temps.

PETITS QAIETTE
Use tUiht' isoia»

| La fonderie des frères Paccard , à Annecy
(Haute-Savoie), vient do Commencera fondre
uno cloch* monslro, d.siinée 4 1a cathédrale
de Rouen, qui pèsera 50,100 kilos et s'appi 1.

, lera Jeanne-d'Arc.Leparra:n entera le Pape
j Pie X. Celte clocbé rappelle celle qui fat
•fondue cn 1895,' par la même usine, pour la
basilique du Sacré-Cœur de Montmartre , à
Parh , et qui s'appelle La Savoyarde. Celle-ci
ne pèse quo 18,000 kilos.
¦ La cloche de lioa*n sera la p lus grosso
cloche des églises de l'rance.

lei silice eaioltilUts
La Cai<-lle de \V"ll"ni»»ter annonco qni,

;la villo de Nelson, cn Nouvelle-Zélande, cù
l'on va construire • un -nouvel observatoire.

; jouit," en moyenne, de 2,500 heures de 'soleil
. par an , soit (>lii3 de G heures par jour.
I Ce record n'est battu en Europe (d'après
île professeur Eichhorn, d'Iéna/ qua par
Madrid , qui a"8 henres de soleil par jour ,
Pola et Abbazii sur l'Adriati que , qui en ont
chacune 7 H beures, Home qui jouit de

'; 7 heurts de toleil par joar.
'. A Iéna , la localité la plus ensoleillée da
'l'Allemagne , le soleil ne Iuit . cn moyenne,
que i 8 henres par jour , à-Wiesbaden que

. 1,7. Eu Angleterre ct au Danemark, le soleil

. brille seulement 3,3 heures par jour.
; La moyenne pour la Suisse est de 4,7
1 heures de'soleil ; c'est à peu près la moyenue
générale pour toule l'Europe.

CHRONIQUE INDUSTRIELLE
Le pétrole comas combsitlble -

On a lancé jeudi à Portsmouth le super-
dreadnought anglais Queen Elisabeth . C'est
le premier cuirassé qui emp loiera unique-
ment le pétrole comme combustible."

' MJ' pfcgrêi 4e Téolaltegi' électrique
La maison Siemcas-Schnckert vient de

nonnade de deux mille bouches à feu
qui dura jusqu'à la chule 'du jour, ter-
mina celte bataille , que , comme Mari-
gnan, et avec plus de raison peut-être ,
on appelle la « bataille des Géants > . Ln
deux journées, cent mille hommes
avaient" déjà élé tués ou blessés:

A onze heures du matin , le 18, Napo-
léon avait déjà donné les ordres pour la
relraile", le ' soir ' seulement , il " quitta
l'robslhcida ' ct rentra à Leipzig, ponr
prendre les dispositions finales.-11 pensa
surtout à occuper fortement l'enceinte «le
la ville, pendant que les différents corps
se retireraient par l'unique chaussée et le
seul pont de Lindenau. Lc défilé dut-u
toute la nuit du 18 au 19, et fut ralenti
considérablement par lc passage de l'ar-
tillerie! très nombreuse, qui avait sauvé
toutes ses pièces. Lcs blessés étaient
abandonnés
1 Un ' encombrement affreux se pro
duisil au pont de l'Elster, augmente
& chaque 'ih'slàhl par le bruit des canons
qui' indiepiait que, de trois cûlés, eleui
cent mille hommes'et mille canons alla-
quàient les faubourgs de la ville. Napo-
léon lul-mCme, qui venait de prendre
congé du roi dc ,Saxe, nc put passer le
pont de Lindchau qu'emporté par lc flot
humain qui se ruait vers cette seule is-
sue.
, Pendant ce temps, un combat acharné
se livrait dans les faubourgs de la ville.
Les alliés, qui renouvelaient leur attaque
de la' .veille,' ne pouvaient croire à leui;



lancer par sa lampe Wolan, i demi-n-att oa
genre do lampe entièrement nouveau ne con-
lommanl plua que demi-watt par bongie ; ce
lype eet fabriepié actuellement pour des in-
tensités de COO 4 3000 bougies.

Confédération
Uns affaire d'espionnage

La Tribune de Genève annonce que lc
Conseil fédéral vient de charger la police
genevoise de survailler un ancien cap i-
taine do l'armée française, domicilié
depuis quel que temps à Genève ct qui
ie trouverait tx la tête d'un bureau inter-
national d'espionnage. Lc Conseil fédé-
ral serait décidé à expulser cet individt
du terriloire de la Confédération suisse.

CANTONS
BERNE

Conférences du P. Bonaventure. — On
nous écrit :

Nous apprenons que lo célèbre ora-
teur dominicain, P. Bonaventure, don-
nera la semaine prochaine à Berne, dans
la salle du Grand Conseil , un cycle de
quatre conférences sur lo thème : Le.
Christ. La première conférence aura
lieu lundi 20 octobre.

Cette série dc conférences sera suivie
d'une réunion solennelle le 24 octobre,
dans la grande salle du Casino , ù
'l'occasion du jubilé constantinien. Lc
Pire Bonaventure y prononcera son
discours de clôture. La Cécilienne dc
la paroisse catholique-romaine et la
section musicale du Katholikenverein
contribueront à l'agrément do cette
soirée.

Les conférences et la fête constanti-
tichne s'ouvrent a huit heures du soir.
On peut se procurer des places d'avance
chez M. Lcenzigor , rue Neuve, 24, cl
chez M. Paul Strâssle , confiseur, rue dc
l'Hôp ital , 8, au prix de 3 fr. pour toute
la série ct dc 1 fr. pour la soirée cons-
tantinienne.

VAUD
Le bud get de l'Etal. — Le budget de

l'Etat de Vaud pour 1914 prévoit un
déficit de 1,293,939 fr. Lc total des sub-
ventions en laveur dc l'exposition natio-
nale de Berne fi gure au bud get pour
40,000 fr.

TESSLV
Crise à Fhôp ital de Bellinzone. — Jeudi

soir, la municipalité dc Bellinzone a
nommé directeur dc l'hôpital M. Vella,
contre M. le docteur Balli qui était
proposé par la commission ct le maire.
Cv. dernier a elonné sa démission.

CHROMQUE MILITAIRE

¦ ¦'. lo cas du colonel Uowr
On nous écrit :
On s'attend , dans les milieux initiés, à une

choie prochaine dans Je baut commandement
de la septième brigade. Il y a dix jours que
cette brigade fit des manœuvres dans les
environs de Berne. A la critique, le colonel-
divisionnaire Wildboh releva quelques er-
reurs stratégiques du commandant de la
septième brigade, le colonel Moser. Celui-ci
n'accepta pas les remarques de son supérieur
hiérarchique tl  se permit de riposter d'une
manière qui scandalisa les assistants. Le ven-
dredi 10 octobre , les olliciers de la brigade
étaient réanis i l'Hôtel Saisse, à Berne, ea
une fraternelle agape. Au dessert, le colonel-
brigadier Moser se leva et fit un toast où il
discuta les critiques i lui adressées par lc
commandant de la division. Les olliciers
présents sentirent tout de suite le grave
manquement i, la discipline que comportait
la manière d'agir de leur brigadier. Lorsque
celai ci se mit A parler encore du cas Wille
et d'autres allaires p lulôt délicates , beaucoup

bonheur dc trouver toules les positions
vides dc troupes françaises.

C'était la première victoire remportée
sur Napoléon. Aussi l'assaut de loules Jes
portes dc la ville fut-il poussé avec un
clan patriotique extraordinaire. Les
Français, dont la retraite était ralentie,
les repoussaient avec unc vicdcncc exas-
pérée. Dans le faubourg ele Halle, les
restes des 7e, 3e et 6° corps firent un car-
nage des troupes dc Langeron ct de
Sackcn. Marmonl, à l'est , Poniatowski et
Macelonald , au sud , massacrèrent presque
cnlièremcnl eles détachements dc Biilow
ct de Schwarzcnberg. Menacées d'êlre
coupées par le nombre toujours crois-
sant des assaillants , ces vaillantes trou-
pes regagnèrent les boulevards , pour se
rapprocher dc leur ligne de relraite.

C'est à cc moment que se produisit
l'incident qui devait exercer une in-
fluence si fatale sur l'issue de la journée ,
l'n seul pont , cedui dc Lindenau, devait
servir ft faire évacuer toute l'armée. Des
mines y avaient été posées, pour le faire
sauter , en cas de nécessité. Un caporal
élait chargé d'y mettre lc feu, lorsqu 'il
verrait l'ennemi s'approcher. Tandis que
les débris ele trois corps d' armée eléfen-
daient encore chaque rue de la ville de
Leipzig, ce sous-officier crut voir arriver
des dragons prussiens, et mit le feu au»
mines. Le pont sauta en faisant des vic-
times des deus côtés. Vne mêlée furieuse
ct farouche s'ensuivit. Un grand nombre
se jetèrent à l'eau. Quelques-uns réussirent
à gagner l'autre rive. I_a plupart furent

de convive» qoittérent la salle. Le lendemain ,
le colonel-brigadier Mosr invita — dit-on
— quel ques amis à un diner intime , en «on
domicile, à la Banque populaire suisse, dont
il eat le directeur.

L'allaire' émeut vivement les milieux mi-
litaire». Oo s'altènd à ce que le colonel
Moser «oit eommé de donner ea démis-
sion. C'est même peut-être déjà choie faite.

FAITS DIVERS 8

ÊTRANaEr.
Tempête fc Halte. — Une forte tempête

a «évi à Malte , bier vendredi. La pluie est
tombée en averse» avec violence, occasionnant
des dégi-s consilérable». Plusieurs villages
ont été inondés. Les services télégr»pliitjnei
et télé phoniques sont interrompu», arrêtant
le» affaire». Il n'y a pas eu d'accident de
personnes. Un grand nombre de bestiaux onl
été novés.

le» fc«in«!i!i «la Berne et <lv ttt-
eeroe. — On écrit à la Ilecue :
¦ La police bernoise a eu la main beureose

en faisant arrêter l'anarchiste Basa i Lugaao.
Mais, ce qni est particulièrement remarquable ,
c'eat la rap idité avec laquelle elle a pu répan-
dre aux qualre coins de l'Europe, non seule-
ment le signalement exact, maia les photo-
graphies de Testa et dOagaro , les deux
compagnons de Husca. C'est que la police
bernoise , au cours de ses investigations
miuuiieuscs, a découvert la «emaine dernière ,
cher, un pbotograjilie de Berne, un groupe
composé de» trois compères : iU avai-nl été
assez imprudents poar se taire pholojtrap liiei
ensemble ! Déj le moment où la police tint
oette pièce, elle ne douia pa» que bientôt les
deux acolytes nese lissent p incer. L'arrestation
de Testa a Ohainooix a déjà vérifié |iartielle-
meut ce pronostic et on peut espérer que le
troisième banehl sera bientôt également misa
l'ombre, »

i.e H drames da V " t n r onAnl t c. — Un
dtaoïe mystérieux a élé découvert hier sois,
vendredi , élans un appartement de la rue de
Fribonrg, à Oenève.

La victime était connue de la police. Elle
se nommait Emma Gillier , igée de 31 ans,
de nationalité française. Elle avait été exjiul-
i-ee du canton 4 plusieurs reprises, maie avail
obtenu des autorisations provisoires de sé-
jour. Elle se prétendait artiste peintre.

Or, hier eoir , vers 9 H h., sa logeuse,
ait rée par des émanations singulières, péné-
tra dans la chambre d'Kmma Gillier et y dé-
couvrit celle-ci étendue, sans vie. D'après le
pre-mier examen , il semble que la malbeu-
rm»e a été etoulîée au moyen d'un coussin el
d'un linge de toilette. Le tout avait été appli-
qué avec force sur la face, qui paraissait un
pen déformée.

Uoe peiquisition minutieuse fit découvrir
une volumineuse correspondance , d'après la-
quelle il est permis da supposer que qael-
qu'un avait intérêt à faire disparaître cette
femme , qui cn savait Uop long sur « certai-
nes allaires ».

VtM caissiers lnfKelei. — Le caissier
de la succursale de la lianque cantonale
tbnrgovienne , à Bomanshorn .a disparu , après
avoir détourné 70,000 Irancs.

Chloroformée et dé|tonlllée daos
oui train. — Une habitante de Lausanne,
M°" 4- SL, » été dejouillée d'iuve Kraufte de
1SU0 lr. dans le traio entre Annecy et Genève.

Ur* M. avait pris le train à Annecy et pen-
dant le trajet , elle avait sorti son portef-uille
de la poche de sa jupe , dans l'intention de le
meure plus en sùietû dans son corsage.

Deux voyageur», montés à La Roche
avaient remarqué le gesto de M"" L. Que ee
passa-t-il ? On ne sait. II sullit que cette der-
nière «e sentit gagnée par une torpeur irré-
sistible et s'endormit peu â peu. Il est proba-
b'e que ses compagnons de route l'avaient
clilorolormèe , car ce n'est qu'à Genève
([d 'elle se réveilla. Les voyageurs avaient
disparu avec son portefeuille.

M™ L. a donne une description assez com-
plète des individus qu'elle a rencontrés en
wagon. Tous deux étaient bien velus. L'un,

emportés par les caux. De cc nombre fut
le prince l'ouialovvski, que Napoléon
avait fait maréchal dc l'""rane_e la veille, ct
qui périt , emportant avec lui i'espoir de
la Pologne, sa patrie. Macdonald, bon
nageur, réussit à atteindre la rive oppo-
sée. Laurislon ct Reynier , entourés avant
qu 'ils pussent tenter de s'enfuir, furent
conduits comme prisonniers aux souve-
rains de Kussie, de Prusse et d'Autriche ,
qui les accueillirent avec beaucoup
d'égards.

I'ar contre , les princes alliés montrè-
rent une elurclé extrême envers le roi
dc Saxe, pour lc punir  de sa fidélilé à
.Napoléon . Le 23 octobre, il fut conduit
à Berlin , comme prisonnier.

Dans ces journées du 10 au 19 octobre ,
où 500,000 combattants furen t en pré-
sence, 130,000 hommes étaient restés sur
le champ de bataille. Napoléon, élans unc
marche qui ressemblait à unc déroute, se
relirait sur la Thuringc , poursuivi molle-
ment par ses ennemis ; le 31 octobre, il
culbutait, à Ilanau , près de Francfort,
les troupes bavaroises qui voulaient lui
barrer le passage, et, le 5 décembre 1813,
les derniers soldais de l'empereur repas-
saient le Bhin. Celait, aussitôt après, l'in-
vasion dp 1:1 France C.

Prière aux personnes qui envolent le
montant de leur abonnement à la
LIBERTE far mandat costal de mettre
l'adresse suivante : Liberté, Compte de
Chèque lia 51, Fribonrg.

assez grand , portail on complet noir, et l'au-
tre, un vêlement beige.

Aeeident. — A Guggisberg, Jean Zwah-
len , igé dc 28 ans , valet chez l'aubergiste
Schwab, transportait du fumier lorsque,
«ubitenient , il perdit la direction du véhicule.
11 lut précipité dan» un ravin, où le xsai-
beareox «e brisa lt colonne vertébrale.

La lièvre «plite: mie- — Eo égard à
l'extension de la fièvre aphteuse, le départe-
ment cantonal d'économie publique de Zurich
a interdit , jusqu 'à nouvel avis , pour tout le
territoire du canton de Zurich, le transport , à
p ied , de moutons ou de troupeaux de moutouj.

TRIBUNAUX

Cr.6 af fa i re  i» tlupMm»
Le 31 mai 1913, un nommé Schnyder ,

qui , dans une auberge de Lachen, s'élait
moqué du dogme de l 'Immaculée Conception ,
fut condamné, par le tribunal cantonal de
Schwytz , 4 quatre mois de prbon et aux
(rais. Après avoir purgé deux mois de sa
peine, Schnyder recourut contre ce jugement
auprès du Tribunal fédérât pour atteinte à la
liberté de consciente. I* Tribunal fédéral a
cassé le jugement, en ce qui concerne la du-
rée de la peine.

Nous reviendrons sur cette affaire.

Carnet de la science
la <.:z::- --c. r ta iti

Que l'on sc cliauftc par temps froid , rien
de plus naturel . Kl il y a eleux manière:,
principales dc le faire : l'une étant de se
tliaulfcr ù tlt.micile au moyen d'appareil»
divers, l'autre clan! d'aller chercher la cha-
leur là où elle existe naturellement , vers
l'équalcur .

11 est lout naturel aussi qu'en Icnips
chaud on recherche la fraicheur. Mais jus-
eiu 'ici on n'a connu qu 'une manière : on a
élé chercher la fraîcheur où elle existe, â la
montagne. On n'a pas songé à sc rafraîchir
à domicile. Maintenant on commence. VA
un jour vienihn, sai» iloule, où ks maisons
seront pourvues de réfrigérateurs aussi Lien
que dc calorifères.

Pour le présent, on n'en est pos là, mais
on est cn roule.

L'idée s'esl présentée grâce aux dévelop-
pements de l'industrie du froid el aux faci-
lités plus grandes pour l'oblenlion du froid
industriel. Et il a paru que le froid pourrait
jouer un rôle intéressant dans les salles
d'hôpital. I.a chaleur , en effet , exaspère .li-
verses maladies, et on sait combien elle fa-
vorise la diarrhée infantile, qui tue lant
elenfants. Conclusion : il faut, cn été, rafraî-
chir tes salles des malades. Ils seront plus
?i Cnise el leur élai sera certainement amé-
lioré.

Celte explication du froid aux hôpitaux a
élé disculée ct examinée à l'Association
française élu froid.

Mais lout naturellement il devait être
question aussi de l'utilisation plus vaste <lu
ïroiil e» de son emploi pour l'abaissement
dc lil température des habitations pendant
les chaleurs.

Les malades ne sont pas seuls à bénéfi-
cier d'une température moyenne : l'homme
bien portant, lui aussi, en lire profil , res-
tant plus actif tt dispos a basse température
qu'à température élevée.

C'esl .<"•! _Vteniiii_ -.nl liant les colonies qu'il
faudrait avant tout maliser la maison froide.
Au moyen de celle-ci, la résistance des co-
lons serait à coup sûr notablement prolon-
gée. Mais, sans aller nussi loin, le refroidis-
sement rendrait dc grands services dans bon
nombre d'ateliers ct usines , dans les lieux
dc réunion, élans les théillrcs. les restau-
rants. A Cologne , déjà, on rafraîchit l'air
du théSIre dès que la température de celui-
ci atteint un certain degré. Knfin, il y a les
locaux d'habitation, si souvent étouffants
en été , qui mériteraient el'étre rafraîchis .

A coup eiir, au point do vue de l'hygiène,
ct de la santé générale, il est au moins aussi
imv.oftaiA de latra'lt-Yiir ïa'ir en c\é que Ae
l'échauffer cn hiver. Kt, sans doule, on en
viendra là.

C'est par les hô p itaux qu 'il faut commen-
cer ; lc reste suivra lout naturellement. Le
froid est bienfaisant, it fortifie ct stimule
l'organisme ct cn augmente la résistance.
II faul cn faire usage.

La méthode , toutefois, n'est pas encore
élaborée. Dc divers côtés on propose des sys-
tèmes, on fait eles expériences ; mais le ra-
fraîchissement des \\al>italions n'est pas en-
core au point. Lcs ingénieurs arriveront ,
avec fc temps, A résoudre le problème ct,
certainement , l'été perdra elc ses rigueurs
pour ceux qui ont à lc subir dans les villes.

Le FBKROHAi\(JM\
est éprouvé ct il est en faveur dans le
monde entier.

Pour améliorer le sang, pour augmen-
ter les forces cl forlificr les nerfs.

Pour rendre aux personnes affaiblies
les forces perdues.

Pour donner auï infirmes la force cl
l'énergie.

Pour aider la croissance chez l'ado-
lescent.

Pour donner la force et la vigueur à
l'homme.

Pour prolonger la vie chez le vieillard.
Comme remède idéal pour les dames

et demoiselles faibles ct nerveuses,
Le Ferromanganin est très agréable à

prendre. (15)
En venle au prix de Fr. 3.50 dans les

pharmacies. 5098-1741
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VARIÉTÉ S
La légende du « vengeur »

A propos de la résurrection de» commis-
saires de la Républi que aux armées, que le
gouvernement français a décidée , on rappelle
tes hauts faits des fameux cocataUsairee de la
Convention. On accorde une mention spéciale
i Jean-Bon-Saint-André et à l'ép isode du
Vengeur.

Qai aurait pu ne pa» frémir d'admiration en
lisant l'histoire du navire Le Vengew, qui
plulôt que de »e rendre aux Anglais, préféra
s'engloutir avec tous «e» marin» qai avaient
cloué au grand mât brisé le drapeau tricolore "!

Ua convoi de blé était annoncé -, on avait
faim et il étail à souhaiter qa 'il arrivât ac
port de llreit en trav-saot adroitement la
croisière angla'ue, ce qu'il eut fait , et ce qu'il
fit. Aller au-devant de cc convoi, c'était aller
au-devant da combat et risquer une flotte
pour quelqaes sac» de blé.

Villarel-Joyeose commandait les mauvais
navires , mal équi pés, qui formaient l'escadre
de Brest. Jean-Bon-Saint-André , commis-
saire aux armées, était à son bord, contrôlant
s:s acles.

L'idée d'aller attaquer, dan» ces (conditions,
les vaisseaux de l'amiral llood ne pouvait
venir à un marin consommé tui qae l'amiral
Villarel-Joyeuse ; mais di'cuter ft» ordres
d'un commissaire aux armées, c'était jouer
sa tète, Jean-Bon ordonnaii le combat ; l 'a-
miral «'inclina ; il prit la mer et rencont a
l'escadre anglaise en vue d Ouessant.

Jean-Bon-Saint-André était tur lo vais-
seau amiral. Ce fut lui qui donna le signai
du branle-bas général . Le» Anglais, c'étail
fatal , eurent le dessus.

Mais I habileté d'an parlementaire consiste
â transformer subtilement une catastrophe,
qui est de son fait , eu on acte d'héroïsme in-
comparable. Ce que lit J^an-Bon-Saint-Aa-
dré. Il donna le ion a Barrère, qui se char-
gea , à la Convention, de travestir la vérité
avec une telle audace qu 'elle donnerait le
change longtemps anx historien» eux-mêmes.

De ceue malheureuse hatside , qui coina i
la France sa flolte de Brest, nurnage l'épisode
du Vengeur:

D'où partent ces cris déchirants 1
Quelles tont ces voix magnanimes ?
Ce «ont les braves expirant
Qoi chantent , du fond des abimes :

« Gloire au peuple français, il sait venger ses
[droits :

« Vive la République et péritsent les rois '. »
C'est uoe belle et héroipie légende que

celle du Vengeur.
Mais c'est une légende. Le Vengeur s'est

bien baltu ; il d'est rendu quand la latte est
devenue impossible ; i! n 'a pas cloué le dra-
peau au grand mât ; un tiers de l'équipage,
avec son cap itaine , a sauié sur le» Intiment»
anglais et u 'a laisse sur le navire , glorieuse-
ment mutilé , faisant eau de toutes parts et
sombrant , qae les blessés et les tu.-vivanis
moin» agiles qui coulèrent a l'abimc, avec des
cris d'imprécations contre ceux qui les aban-
donnaient.

Ou éuit Jean-Bon-Saint-André , pendant
que ces événements se déroutaient î A fond
de cale, sur ua autre navire, tordu par la
colique.

L'amiral Gicquel des Touche», qui , adoles-
cent, élait sur l'un des navires , la Gentille ,
a écrit dans ses mémoires, récemment publiés :
Hien n'était plus facile que de leur venir en
aide, et personne n'eut l'idée d'abord qa 'on put
les abandonner. C'était évidemment l 'avis de
l'amiral , mais le conventionnel Jean-Bon-
Sainl-Andre avail été fort incommodé pendant
le combat , et il intima l'ordre a l'amiral de
rentrer â Brest , de telle sorte que celui-ci
n osa pas lui d -sobéir. Ce fat un frémissement
de hoatc dans toute l'etcadre.

Calendrier
. DIMANCHE 19 OCTOBltK
IXl l l0" âpre» la l'entecOte

Saint riERItE -D'ALCAKTAItA,
eonretsaenr

Saint Pierre travailla avec beaucoup de
Irait au salut des âmes par ses prédications
et tes. t««ftlste<K. B_\\î>S\«. SWOAî. Trit-rt-n*
écrivit sa vie. lt mourut cn 1582.

LUNDI 20 OOTOBRE
bédtéae*

de I» ostbédrotn de Lancanae
tiO octobre lt!5)

Senices religieni de Fribourg
DI MANCH E 19 0CI08 R E

«atol.Mrol.1. > i X lu, 6 h., 6 \ \\. et
7 h ., messes basses. — 8 h., messe des
enfants cliantée, catéchisme- — 9 h., mes*e
basse paroissiale , sermon. — 10 h., otlice
capitulaire. — t K h., vêpres des enfanti,
bénédiction. — 3 h., vêpres capitulaires.
bénédiction du Très Saint Sacrement. —
6 K h., ch apelet , bénédiction du Très Saint
Sacrement.

NoInt-JeaD t 6 K h., messe basse. —
8 h., messe des enfants avee instruction,
chants. — 9 h., grand'messe avec termon.
— I X  h., vêpres, catéchisme et béné-
diction. — 6 K h., chapelet.

NBlnt-Hatirloe i 6 S h., messe hisse.
— S X  h., messe chantée , sermon français.
— 10 h., messe basse, sermon allemand. —
11 h., catéchisme allemand. — I |j h„
vêpres et bénédiction. — S h , prière du
soir , chapelet et bénédiction,

CoUlge « 6 h., 6 X h., T h. et 7 x h.,
messe» nasses. — 8 h., ollice des étudiant».
— 9 ti h., messe des enfaute. — 10 h., ollice
paroissial . — 1 X h., vêpres des étudiants,
- î » h., vêpres paroissiales.

Notre-Dame t [Fête de la Dédicace). —
6 h., meu*-: bass«. — S h , messe chantée,
sermon allemand , bérédiclion. — î h., vê-
pres lîénédiction , réunion de la Congrégation
dts Dame' , sermon français.

KU. PI». CordeUera i 6 h., 6 X h.,
7 h., 7 X h., 8 h., messe» basse». —
9 h., grand'messe — tO \ h., messe basse.
— 2 X h., vêpres. — 8 54 h-, chapelet.

BR l'P. Capitela» t b b. SO. 5 h. $0,
S h. 20, messes basses. — 10 h , mc«sc
avec alloeution. — 4 h., assemblée des
TcilUlres de langue allemande.

Dernière heure
La catastrophe d'un Zeppelin

Berlin, 18 oclobre.
L*n témoin oculaire dc la catastrophe

du L. Il-, l'aviateur Leo Holh , fait le ré-
cit suivant :

Au moment du départ du dirigeable,
j'étais, avec l'aviateur Hirth devant le
hangar de la Société Albatros. A l'ins-
tant où le ballon entrait en pleine cam-
pagne, nous avons aperçu des flammes
jaillissant de la nacelle avant, puis nous
avons cnlendu une détonation formi-
dable qui a fait trembler les vitres de
noire bangar. Nous nous sommes jel és
daus une automobile et avons assisté
bientôt i'i un spectacle affreux . Dans la
nacelle arrière, des hommes s'agitaient
encore au milieu des . flammes- L'un
d'eux criait au secours. Nous devions
assister impuissants à leur supplice. Avec
l'aide de quelques mécaniciens ct d'au-
lres ouvriers, nous avons pu retirer ele
la fournaise trois bommes encore vi-
vants. L'un d'eux a bientôt succombé.
Les elcux aulres ont . été emportés.

L'aviateur croit que l'incendie a été
causé par une inflammation du gaz.

Berlin, 18 oclobre.
Lcs travaux ele déblaiement, sur les

lieux dc la catastrophe élu Zeppelin , onl
continué toul l'après-midi d'hier ven-
dredi , avec beaucoup île difficultés. Plu-
sieurs commissions d'enquête ont tra-
vaillé jusqu 'au soir. II ne semble pas,
jusqu 'ici, qu'on ail pu arriver à sc faire
unc opinion ferme sur les causes de la
catastrophe.

D'après le Berliner Tageblatt , on a
contaslc que les qualre hélices sont en-
tièrement tordues et que certaines piè-
ces d'aluminium sont complètement fon-
dues, ce qui laisse supposer qu 'il y a eu
un dégagement de chaleur extraordi-
naire . I.c réservoir à essence n aurait
l>as fait explosion, comme on l'a cru.
Les restes des victimes onl élé exposés
dans lc hall du ballon, où un détache-
ment de matelots leur rend les derniers
honneurs.

Berlin, 18 octobre.
Lc prince Adalbert de Prusse, troi-

sième fils ele l'empereur , est venu sur le
lieu de la catastrophe du L.-2. Lorsqu'il
-s'est trouvé en présence des restes du
pilule du ballon , le lieutenant Frcycr,
qui élait son ami, il s'est mis à pleurer
comme un enfant.

Un spécialisle écrit dans la Gazelle de
l'os» :

11 faut avoir le courage d' avouer qu'il
y a une faute technique dans le sysième
Zeppelin. Depuis longtemps , le-s spécia-
listes ont attiré l'attention sur celte faute.

Paris, 18 octobre.
Le Malin public un récit de l'aviateur

Schalz sur la calastrophe du L.-2, donl
il a élé h: témoin. L'aviateur eléclare eju 'il
vienl «l'assister au plus terrible spectacle
que l'on puisse imaginer. Quand il esl
arrivé sur le lieu de l'acculent, plusieurs
bommes élaient eneore debout dans une
des nacelles. Toul a coup, on a vu flam-
ber leur lelc comme si elle élail impré-
gnée ele benzine.

Démarches auprès da la Serbie
Home, 18 octobre.

Le. gouvernement italien a fait , à Bel-
graele , cl conlinue h faire des démarches
amicales inspirées par le véritable intérêt
de la Serbie. Il cherche à faire compren-
dre an gouvernement serbe les graves
conséquences auxquelles la Serbie s'ex-
poserait en refusant «le céder devant la
volonté «le l'Europe , exprimée par la
conférence des ambassadeurs à Londres,
qui a f ixé la frontière de l'Albanie. Lc
gouverncmenl italien s'esl adressé nussi
aux attires grandes puissances, cn insis-
tant auprès d'elles afin qu'elles donnent
les mêmes conseils au gouvernement
serbe.

Bucarest , 18 octobre.
Le chargé d'affaires italien s'est rendu

auprès «le M. Marghiloninn , ministre par
intérim eles affaires étrangères, cl l'a
prié, au nom du gouvernement italien ,
d'agir auprès du gouvernement serbe
pour que celui-ci nielle ù exécution sa
promesse de respecter les elécisions des
iiniliassadeurs eles grandes (luissanccs à
Londres , vn ce tjui concerne l'Albanie.

M. Mnrghiloman a promis dc faire une
démarche en cc sens.

Vieillie. 18 octobre.
S p. — Suivant le Neue Wiener î'ajj-

l 'Ialt . le gouverncmenl serbe a re'pondu n
la démarche du chargé «l'affairés autri-
chien d Belgrade conformément à la dé-
pêche circulaire de;jà connue adressée
aux représentants de la Serbie à l'étran-
ger. Oi il est clair que la réponse serbe
nc correspond pas du tout au point de
vue du minislère des affaires étrangères
d'Autrichc-Hongrie qui vient d'êlre pré-
cisé. 11 sera intéressant de voir ce que
vont décider ù ce propos les cabinets. Il
est permis «le croire que, si la Serbie per-
siste, malgré les démarches des puissan-
ces, élans son refus de respecter les eléci-
sions dc la conférence ele Londres , ln si-
tuation deviendra Brave.
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Paris, 18 octobre.
L'Echo de Parit croit savoir que le

gouvernement français a élé informé,
hier, vendredi, directement, que le cabi-
net ûe Vienne se dispose à prendre con-
tre la Serbie des mesures graves. 11'va la
sommer d'évacuer les territoires recon-
nus albanais. Si cetle sommation n 'est
pas suivie de la retraite des Serbes , l'Au-
lriche enverra un ultimatum , puis elle en-
trera en action, soutenue par les Alba-
nais, la Turquie ct la Bulgarie. L'Italie
s'associerait à la politique autrichienne.
L'Echo de. Paris ne croit pas , toutefois
ù une action sérieuse.

Turquis et Grèce
Alliènes, 18 octobre.

On sait maintenant que le désaccord
entre la Turquie et la Grèce porte en-
core sur la question des domaines pri-
vés tle la famille impériale ottomane,
sur celle dc l'indemnité réclamée pour
l'entretien des prisonniers dc guerre
turcs, sur celle dc l'indemnité réclamée
pour la retenue des vapeurs grecs, sut
le protocole de la reddition de Saloni-
que et sur la nomination des muftis
(prêlres musulmans). La question des
biens vakoufs (fondations pieuses) n'a
pas encore été traitée.

L'affaire Cumberland
Berlin , 18 oclobre.

La Bundschau apprend que les propo-
sitions dc la Prusse, concernant la suc-
cession au trône de Brunswick, ont élé
transmises , hier vendredi , â midi , aux
membres élu Conseil fédéral allemand.

Le successeur de Bebel
Hambourg, 18 octobre.

Une élection partielle il Hambourg,
pour rempacec Bebel au Beichstag, a
donné les résultats suivants :

Le rédacleur Otto Stollcn, socialiste,
est élu par 17,533 voix. Lc candidat pro-
gressiste populaire a fait  4473 voix ; lc
canelidat national-libéral 2121, el le can-
didat conservateur 984.

De Paris en Egypte
Paris, 18 oclobre.

VEicelsior dit que. dans un diner of-
fert , hier soir vendredi, par M. Quinlon,
président de la Ligue aérienne, pour fê-
ler le départ prochain de l'aviateur Dau-
court qui va exécuter avec son mécani-
cien le raid Poris-Le Caire, M. Quinlon a
annoncé que les aviateurs partiraient
mardi matin.

L'affaire Sulzer
Albony (Elai de Neui-York) , )8 octobre.

Lc Iribunal a décielé qu 'il n 'existe pas
de-preuves suffisantes que M. Sulzer ait
oclourné des fonds de la campagne élec-
torale à son profit , ni qu'il ait abusé «It>
sa position officielle pour intimider la
police ou les législateurs. A l'unanimité
moins quelques voix, le Iribunal a décidé
de laisser à M. Sulzer la capacité d'être
élu à des fonctions officielles.

itemBiemtnt oe terre
New-York , 18 octobre.

Une dépêedie de San-Juan-del-Sur (Ni-
caragua) annonce que dc violents ct «le
continuels tremblements de lerre ont clé
ressentis ù Managua, Massaya ct Ora-
nada. La population alarmée a quille les
maisons et campe en plein air. Unc mai-
son s'est écroulée à Granaela.

SUISSE
Tué à la foiêt

Martigny, 18 oclobre.
M. Valentin Pont , 54 ans, agriculteur

à Charrat , qui abattait des arbres dans
une forêt , a été lue par l'un ele ceux-ci.
Atteint à la té! :, M. Pon a succombé sur
le coup.

Ent e tzigane»
Ol/cn , JS octobre-

Hier après midi vendredi, une que-
relle éclata entre deux bandes de tziga-
nes (/ni avaient dressé leurs tentes i! le
lisière d'une forêt. La police intervint et
opéra cinq arrestations. Le soir, une
nouvelle rixe se produisit. L'ne femme,
mère de quatre enfanls, ful luéc d'un
coup de revolver. L'assassin est en fuite.

Le tenips
Zurich, 18 oclobre.

La température dans les hautes ré-
gions est d'une «louceur extraordinaire ,
et ralniosphérc, parfaitement claire. Cc
malin , au lever élu soleil , on signalait «lu
Sa-nlis 7 elegrés aii-efessus de zéro.

La vue est complètement claire du
Mont-Blanc aux Alpes bavaroises. La
mer de brouillard entre lea Alpes ct lc
Jura ne monte plus que jusqu 'à "50 ta.

Chaînes de montres en or ».*:;?.**
contrôlées, oour dames et messieurs ; nou-
veaux modèles en or plaqué et argent mas-
sif se trouvent en riche assortiment(1675 des-
sins photogr.) et à des prix avanlageut,
dans notre dernier catalogue; envoi gratis.
L IdtM-8qatt^Litmn,Um)i]iPtt
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syndic dé t'aulrus

L'assaut

Ponr la centième lois, V Indé pendant a
sali son canton , et aussitôt, tous los vieux
ennemis de " Fribourg, tous les détrac-
teurs de hotré pays, de nos institutions,
do notre gouvernoment , PC sont empres-
sés de saisir l'occasion ct dé nous débit ci-
leurs injures les p lus vulgaires. Là Ga-
ulle de Lausanne a commencé ; la haine
n aveuglé à" tel point son rédacteur, le
colonel Ed; Secretan , conseiller national,
qu'il n'a pas craint de ' so faire le com-
plice des mal propretés'do VIndépendant.
l'uis, le Journal dc Gcnèce, ce vieux Sga-
narelli- qui sa vengo sur Fribonrg
des infidélités politiques du paiti catho-
lique genevois, s'est hâté de suivre; Lc
Buntl a hésité un peu; lo chemin tracé
par l'Indépendant lui semblait fangeux
Mais bah I lorsqu'il s'agit de déblatérei
contre le canton de Fribourg, on n'y
regarde pas de si prés. Tous à l'assaut
contre l'ennemi séculaire !

Le petit roquet a aboyé; et tous les
gro3 chiens du voisinage de hurler. Cela
se passe toujours ainsi chez les bêtes.
Mais le petit roquet a reçu déjà bien des
coups de p ied du peup le fribourgeois: il
en recevra encore. Quant aux autres.
leur rage no serait pas si forte , s'ils
n'avaient dû sc plier parfois aux volon-
tés du peup lo fribourgeois ct do sos
députés. Leur haine ne serait pas si vive,
si elle n'était inspirée par la jalousie'
Oui , vous regrettez que nous nc soyons
plus lc canton arriéré qu'on méprise ; les
progrès que nous avons faits vous irri-
tent. Nous vous avons égalé dans bier
des domaines ; voilà ce qui soulévo votre
fureur.

Pour nous, nous sommes fiers d'exciter
votre envie. Nous sommes fiers d'être
Fribourgeois , et nous pouvons vous
regarder de haut.

Notro agriculture est prosp ère et sa
développe chaquo jour daventage. Elle
peut concourir avec celle de tous les
cantons do la Suisse. Nous sommes lan
ces dans la" vois des progrès écorio1-
miques ; le commerco et l'industrie s'im-
plantent dans notre pays ; au cours de
ces dernières années, la population de la
villo de Fribourg, qui , pendant des siè-
cles était restée stationnaire, a doublé. I

Nous sommes fiers de nos usines élec-
tri ques qui ont étendu leurs réseaux au
delà de nos Irontières, dans les cantons
dc Borne, de Vaud, dc Neuchâtel.

C'est avec orgueil que nous considé-
rons chez nous les progrès de l'instruc-
tion publi que. Nous nous sommes p lacés
avant de grands cantons; pour les résul-
tats des examens pédagogiques. Nos
écoles secondaires, nos écoles de com-
merco, notro Technicum , notro Collège,
jouissent d'une renommée justement
méritéo. Et notre Université , après
25 ans d'existonco, est aussi connue dans
Je mondo quo ses sœurs do la Suisse.

Enfin, nous sommes fiers aussi dc
notre politiquo financière, que vous avez
toujours décriée. Il y a «luel ques années,
alors que nous avons contracté nos
emprunts , rappelez-vous les articles ful-
minants que vous avez écrits contre
notro gouvernement. Eh bien ! ces mil-
lions, acquis au. 3 >A ,%, so plttccnt att-

7 Feuilleton de la LIBERTÉ

L'aviateur du Pacifi que
Tar le Capitaine BAN BIT,

Le soir arriva. Lc promontoire do Mid-
way avait disparu à l'horizon ; mais le
Becond «lu Mackenzie avait noté avec soin
son relèvement au compas : 170° O. La
naccilo fut améiiée à l'entrée de la faille
rocheuse qui lui donnait issue sur le
large. Elle avait' été recouverte de sa
toilo protectrice pour éviter l'envahisse-
ment do l'eau projetée par les hélices, ot
la planchette: du signal , encastrée à 1 ar-
rière et manœùvrée à la main; devait
faire oflice de gouvernail.

Archibald Forster s'était chargé de la
manœuvre, ct l'ingénieur,.conservant là
surveillance de sa machine, devait être
toujours prêt à débrayer 1 sur ses indiea-
tions.

Lc haut ile leur corps seul émergeait
au-dessus du prélart ct ils avaient l'air
de ces sauveteurs qui partent au secours
d'un navire ch détresse et débordent du
buste seulement att-dessûs de leurs cahots
pontés.

11 était onze Ironies' du snir , lorsfjnr.
lo canot quitta son récif protecteur , que
d'ailleurs la marée allait bientôt recou-
vrir en partie.

jourd'hui au 4 Î» et au 5 % ; calcule;
vous-même le bénéfice !

Nous sommes fiers encoro d'êtro Fri
bourgeois, pareil quo nous habitons U
canton dela tolérance et do la' liberté
Jamais nous n 'avons ouvert lo ventre t
personne porce qu'il n 'était pas do notre
reli gion ; nous n'avons pas à hoii3 repro-
cher le3 tnassacres du Sonderbund. Tout
le pays, sans distinction , est uni par un
patriotisme inébranlable. La minorité
confessionnelle, chel nous, nc pout se
plaindre- d'aucune nwsure injuste. En
pouvez-vous diro àutnat ?

NouS sommes fiers d être Fribourgoois,
mais nous sommes fiers " aussi d'êlre

•Suisses et jamais nous no nous permet-
trons des sltaques haineuses contre dos
Confédérés.

Chez noos, en effet , il est un ressort
puissant : la foi , qui engendre l'amour et
l'idéal et nous placS" bien au;dessus de
vos mesquines jalousies ; vous, vous êtes
aplatis devant l'intérêt , qui crée la haine
ct l'envie. Nous enseignons ù notre jeu-
nesse l'amour de Diou , l'amour do la
patrie , l'amour de la liborté, l'amour du
prochain. Là encore, nous regardons
1 avenu- avec fierté : les Fribourgoois de
demain seront à la hauteur de leur
tâche. .

Quant u ceux qui dénigrent loup can-
ton , ce sont do petits esprits, qui nc mé-
ritent que lo dédain. Intérieurement,
vous les méprisez sans douto ; pourquoi
donc leur ouvrez-vous vos portes ?

Vos attaques no nous surprennent
guèro ; on en rirait , si elles n 'étaient
écœurantes. Elles no risquent pas d'é-
branler notre gouvernement, que vous
couvrez dc votre haine parce qu 'il s'est
lait lo champion du progrès et quo lo
canton' do Fribonrg lui doit l'heureux
essor qui excite votre envie. Mal gré
vous, le peup le fribourgeois lui conser-
vera toute sa confiance.

Un jeune.
¦ — Un autre jeune nous écrit :

Il existe, en Suisse, quelques hommes
qui n'ont jamais pu concevoir comment
lo canton dc Fribourg est foncièrement
conservateur catholique. Ailleurs, on ¦
heurte, on bafoue continuellement tout
ce qui est conservateur et catholique ;
on viole cyniquement les droits do ceux
qui portent ce titre. Dans lc canton do ]
Fribourg, il est lc titre d'un régime. Cela •
no se pardonne pas !

Dans sa rage do ne pouvoir rien contro i
la citadelle fribourgeoise, toute la meute
s'app lique à harceler nos chefs d'injures
furieuses. Mais les fanati ques auront
beau aboyer à nos portes et couvrir do
bile calomnieuse lu personne de nos ma- j
gistrats. 1» peup le fribourgeois restera :
Conservateur catholique. Il repousse avec -j
indignation ceux qui l'invitent à renier i
le3 magistrats rmi ont bâti sa maison. |

Un plat réchauffé
La Gazelle dc Lausanne a cru devoir ¦

encore s'occuper de nouveau du labora- j
Uirc et de la constitution de la Société '
Raoul Pictet. Nous ne répondrons pas
à notre aimable confrère dans cette que.?- j
tion, qui a été complètement élucidée
an sein du fîr.infl Cnnsoil.

Ctsimil d'Etat
Séance du 17 oclobre. — Le Conseil

nomme M, le Dr Pierre Aeby, tx Fri-
bourg, professeur extraordinaire à la
Faculté de elroit dc l'Université.

II nomme, de plus :
M"* Alice Débieux, à Kcharlens , ins-

titutrice à- l'école mixte du Saulgy ;
M"e Joséphine Jungo, à Lantben

(Cuin), institutrice ù l'école moyenne
mixte dc (iuin ;

M. Jean Tûs'chcr, à Allavilla , institu-
teur ù J'écolc libre publique dc Iîerg
(Cuin).

11 autorise la paroisse de Sainl-Mat-

' Si l'oflicier américain avait eu des dou-
tes sur le fonctionnement des hélices dans
un milieu pour lequel' elles n'étaient pos
faites, il fut rap idement rassuré.
| Lc moteur du diri geable avait préci-
témont cetto souplesse merveilleuse qui
lui permettait , par le jeu d'une manette
d'admission des gaz carbures, de tourner
a 200 ou à 2000 tours ; la vitesse de rota-
tion fut amenée à son minimum ct dimi-
nuée encore par la résistance dc l'eau ;
ello n'iir.priir.a p u s  aux hélices " cetto
poussée brutale qui se fût  traduite par
des projections li quides dans la nacelle
et un frou-frou perceptible dc - loin.
' Au bout d'un mille , Ardhibald Forplcr
«Hait rassuré ct ne tarissait plus cn éloges
sur le moteur ct la régularité ele la mar-
che silencieuse.
"• — Nous mettrons à peine une heure
à franchir ces six milles, dit-il... Et moi
qui avais craint do passer la moilié dé
la nuit à cette traverséoj;
I Le seul inconvénient était l'épaisseur
tlo l'obscurité ; ù lout instant , on pouvait
fcraindre 'de  s-: jeter dans ' un torpilleur
japonais rôilaht sans ' feux autour ' dé
l'Ile, et à p lusieurs reprises, les deux nau-
fragés ' Crurent discerner, se détachant
confusément sur un Cicr d'encre, des
hh-til-s; pourprées p iquetées ' d'étincelles
qui semblaient le . souffle incandescent
d'une . cbenviséo' (lo destroyer. Alors,
Maurice llin.baut arrêtait le rrotcur, et
tous 'deux, l'oreille tendue , sondaient les
ténèbres.

L'œil fixé sur lu limbe lumineux de son

lin à contracter un emprunt cn comple.
courant tle 20.000 francs, pour la re-
construction de la tour de son église.

Nominations ecclésiastiques
Le Chapitre do Romont a nommé

curé de la villo M. lo chanoine Léon
Pasquier.

M. l'abbé Magnin, vicaire de la pa-
roisso do Saint-Jean , ù Fribourg, a élé
nommé .vicaire do Montreux.

M. l'abbé Fragnière, nouveau prêtre,
» été nommé vicaire do Saint-Jean, ù
Fribourg.

Musée d'histoire naiurello
51. lo ebanoino F. Castella, rév. curé-

doyen de Romont et membre do: ln
commission du musée d'histoire natu-
relle de Fribourg, qui pendant sa vie a
rendu de grands services à cet établis-
sement en classant des collections 'bo-
tani ques, en lui cédant le. produit : de
ses échanges avec l'Italie*cl en lui four-
nissant des matériaux d'échange pour
l'Inde , l'Amérique et la Tasmanie, ne
l'a pas oublié dans son testament.

Il lui a légué son richo herbier, tous
sos livres scientifi ques, entro autres des
Flores dc valeur , ainsi qu'un certain
nombre do minéraux ct do coquillages
tf ori gine marine.

1 Ensilgnemtnt mut
j  On écril à la Nouvelle Gazelle dc
I Zurich :

Tandis que, depuis très longtemps, la
'. population proteslante eles parties orien-
: laies du canton ele Fribourg resle sla-

tionnairc et même diminue, cn certains
endroits . Je nombre des protestants éta-
blis dans l'ouest du canlon va sans cessé
en augmentant. Ce phénomène est at-

j testé par la création «le nouvelles écoles

!
pour les enfants des familles proleslan-
les disséminées élans le pays. C'est ainsi

| qu il y a deux ans s ouvrit la nouvelle
école reformée dc Corjolens , tlans lc voi-
sinage dc la Bare de Rosé ; le- cercle
scolaire «le Corjolens comprend les com-
munes qui entourent le lac de Seedorf .

Dans la région desservie par l'école
réformée ele Courtepin , lc nombre des
enfanls protestants s'accroît de même

I d'une façon continue. L'école cul d'a-
• bord 30 à 40 élèves ; une classe suffi-
j Sait; elle cn compte aujourd'hui 120.
i- Môme phénomène d'accroissement

dans la contrée située entre la Céline el
le Gotlcron. Les enfanls «le cetle contrée
fréquentent les écoles reformées de Fri-
bourg, Dirlaret ct Ferpicloz, cc qui les
oblige à d'assez longs trajets. Le nombre
en est maintenant tel qu'on s'est décidé
à créer une école pour celle contrée. Elle
s'élèvera à la Frohmatt, au boni ele la
route Fribourg-Planfayon. L'exécution
de cc projet n'est possible qu 'au prix de
lourds sacrifices de la part des familles ;
car ni les communes, ni l'Etat ne four-
niront aucun subside.

C'est dire que l'on compte sur l'aide
de la Société suisse de secours aux pto-
lesliinls flUséiïihiés.

Funlculaira Neuvêville-Safot-Plerre
Pour cause do revision annuelle, la

circulation sera interrompue dôs lundi ,
20 octobre , pour deux ou trois jours.

Chronique staviacoiso
Le trente-cinquième rapport annuel dc

l'Hosp ice do la Broyé nous apprend que,
l'an donner, cet établissement a soigna
403 malades dont 215 ont été guéris et
51 améliorés. Au commencement dc
l'année 1913, il y avait dans l'établisse-
ment quatre-vingt-dix-neuf malades.

Lc nombro des journées de malades a
été en 1912 de 36,008, dont-19,528
d' hommes et 10,480 de femmes, ou
¦encore 33,583 pour les Fribourgeois et

compas de poche, le lieutenant améri-
cain commanda : Stop ! 11 y avait une
heure ct demie «[u 'ils avaient quitté leur
rocher : Midway ne devait p lus être
loin.

Aucun feu ne la signalant, il fallait
attendre la lovée du croissant do lune
qui, à courte distance, découperait sur
l'horizon la silhouette rocheuse de la
forteresse.

Et pendant une heure, la nacelle du
dirigeable berça les deux hommes dans
le clapotis des petites vagues que, par
instant , rendaient phosphorescentes les
milliards d'infusoires, d astéries et de
néréides dont s'illuminent les mers équa-
tonales.

Enlin , vers deux heures du matin , une
paie lueur signala le lever de la lune ct,
uu peu sar lu gauche, unc masse' noiro
apparut à moins d'un mille.

Le lieutenant du Mackenzie poussa un
.soup ir de soulagement, car ,il craignait
'd'avoir été entraîné parmi couranteomme
la nuit  précédent», auquel cas, ignorant
de faire le point , i l ' eût 'dû attendre le
'jour pour retrouver Midway.
I Or," error de jour ' dans'ces dangereux
parages, c'était fatalement tomber aux
'mains des Japonais.

Vingt minutes après, marchant à vi-
tesse très ralentie, los naufragés arrivaient
dans l'ombre «lu rocïicr qui dominait le

ifort «le Slidway.... . .,,.- ¦

Il Icrr lit l'effet d'une "masse énorme,
aux parois abruptes, quel que chose
comme un des châteaux de légendes qui

2425 pour les Suisses d'autres cantons
ot les étrangers. Le prix elo revient de
la journée do rfialadc s'est élevé à 1 fri 80.

— Là Sociélé de chant d'Estavayer
a constitué son comité pour ' 1913-1914
sous la présidence do M. Kailin , président
du Iribunal.

La fièvre aphteuse
Ainsi qu'on pouvait s'y attendre , la

ficvro aphteuse prend-de l'extension ù
Chàtel-Saint-Denis. ' Hier matin , ven-
dredi , l'ép izootie était déjà signalée-dans
six fermes

¦— Le public esl informé que, en rai-
son dc la fièvre aphteuse, les foires au
bétail do Chàtcl-Saint-Donis sont inter-
dites - jusqu'à nouvel avis. .. .

Chant religion!. — Demain , 19 octobre ,
la Société do cliant « La Mutuelle » chantera
dans l'église des R. P. Cordeliers , pendant la
messe basse do 10 a h. Elle y exécutera la
messe de Schweitzer pour cliecur d'hommes,
avec accompagnement d'orgue , et, àla fio.
l'Ave Maris de Witt à capella. Après l'Elé-
vation , M. L. Lipp, ténor , se fera entendre
dans Panis Angelicus , de C. Franck, aveo
sccompjgocment de violon (M. Von der
Weid let d'orgue.

Concert- — Nous rappelons le concert
que donnera l'Union instrumentale demain ,
dimanche, de VI heures i. midi, eut VA plaça
des Ormeaux; au profit de la volière et da
l'achat de graines pour la nourri'.ute des
oispa'ix en hiver.

Sténographie. — De nouveaux cours
de sténographie (Stolie-Sohrey) française et
allemande, ainsi qae les exercices de vitesse
organisés par la Club sténographique de no-
tre ville, commenceront prochainement. Lea
personnes qui s'intéressent à ces cours sont
priées de s'annoncer chez M . Brique, au Com-
merce de fer fribourgeois , 90, rue du Pont-
Suspendu , ou de se présenter , mardi îl octo-
bre , enlre 8 et 9 heures du soir , à l'Hôtel da
Faucon , t" étage.

Tru r. ii' .tj' -j. — Les recettes de septembre
dernier se »ont élevées à 5977 fr. 55 (7 ,007 fr.
en septembre 1912). Jusqu 'ici, la plus-value
eu faveur de UIS est de 13,391 tr. Ii , les
recettes dea neuf premiers mois s'étant éle-
vées à 8Î.903 fr. 10 (09,511 fr. 85 en 1012).

. - Conconr* de syndicats bovins. —
Les concours des syndicats bovins de'Sem.
sales et de CiiAtel-Saint-Denis, fixés aux 21 ct
23 octobre, sont renvoyés A une date qai sera
fixée ultérieurement.

Par contre, mardi 21 octobre, aura lieu le
concours da syndicat rouge de Sale3 (Gruy ère)
et, jeudi 23 octobre, celui du syndicat rouge
de Vuislenieas-devaut-Homont.

SOCIÉTÉS
Cercle catholique de Pribourg. — Demain

dimanohe, 19 oclobre , 4 8 X h., soiréo fami-
lière pour les membres da Cercle, leurs
familles , leurs amis et connaissances.

Chœar mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,
samedi , à 8 14 h., répétition urgente pour la
course de dimanche.

Société de chant « La Mutuelle ». — Ce
soir, samedi, i 8 Ij h., répétition urgente à
la lirasserie Peier.

Société ÛC3 artilleurs fribourgeois. — As-
semblée générale ordinaire dimanche 19 octo-
bre , à 10 h- du matin, au local , Hôtel do
Chasseur.

Sociélé fédérale de Sous-Olïïciers. —
Demain dimanche, de 1 h. X à 5 h. du soir,
tir d'exercice au fasil , au sland des Daillettes.

Fédération ouvrière fribourgeoise. — MM.
Ie3 membres honoraires et actifs, ainsi que
leurs familles et connaissances sont cordiale-
ment invités à la soiréo familière qui aura
lieu demain , dimanche, à 8 h-, au cercle
social , Grand'rue 13.

« Ctccilia •, chœur mixte du rectorat de
Saint-Jean. Demain dimanche , àla Brasserie
de l'Ëpée, soirée familière , tirage do la
tombola , productions musicales et humoristi-
ques. Invitation à tous les amis dc la société,

Société dc tir « Les Jeunes Patriotes a . —
Demain dimanche , dc 1 h. à 5 h., au stand
dea Neigles , IS™" tir d'exercice (cible So-
ciété).

servaient de repaires oux corsaires Scan-
dinaves à l'entrée des.fjords.

Au lien do la igrèvc qu 'ils cherchaient
pour débarquer, iis so heurtèrent à une
muraille verticale et durent s'éloigner
pour faire le tour de Tile, silencieuse ct

• morne.
— On doit veiller, murmura l'Amé-

ricain, nous allons recevoir des coups de
' fusils...

Et; dans cette appréhension , ils ne par-
'lèrent plus.

Ils reprirent du champ ' pour" né pas
i attirer, par le ronflement du moteur,
l'attention des sentinelles, et après plu-
•siours essais infructueux arrivèrent' dc-
:vîi.utoh"pfctit canal manifestement creusé
ide main «l'homme qt qui semblait s'en-
ïlonter, vingt «".êtres plus loin, dans un
tunnel quo l'obscurité '. faisait paraître

: gigantesque.
' La nacelle y fut poussée silencicuse-

'mcjit a l'aide do lq planchette ' faisant
Indicé' de gouvenlail , mais ' presque aus-
sitôt ' elle 'buta ce ntre un barrage posé à
fleur d'eau. ' -

— Une estacade, murmura • l'Améri-
tciiin... Si nous sommes surpris là,, ce
'ifest-pas seulement à coups .de 'fusils,
i mais à coup de mitrailleuses qu 'on nous
'. n_cevra. Il doit y cri avoir à-haut une
ou deux braquées sur ce débouché,

i Après maints efforts pour débarquer,
s iis:durent renoncer a escalader les murs
à p ic qui bordaient l'entrée du canal el

i à nouveau reprirent le large. " , ."
i» — Ça me rassure contre un débarque-

CHRONIQUE MUSICALE

Concert Kellert
l.o public fribourgeois s'est évidem-

ment rappelé la bello audition musical»
donnée par les frères Kellert , l'année
dernière , à pareille époque; ils'est souvenu
des excellentes qualités des trois sympa-
thi ques musiciens qui , por lour brillante
techni que, leur bollo sonorité et leur haut
sens artistique, nous avaient charmés
alors, dans l'exécution do musiquo clas-
sique et moderne. C'est pourquoi , l'autre
soir, los auditeurs sont accourus très nom-
breux dans notre vieux théâtre ct n'ont
ménagé ni applaudissements m mémo
ovations chaleureuses.

Au programmo no figuraient que dos
o:uvrcs 'do Saint-Satins. Comme l'annéo
dernière, les trois artistes ont joué des
morceaux d'enscmblo : le Trio on mi min.
ct la Muse et le Poète; puis , chacun s'est
fait entendre séparément , comme soliste,
dans diverses pièces pour violon ,"violon-
celle ou p iano. Nous nc saurions expri-
mer nos impressions de mercredi sans
inévitablement retomber dans ce qui a
déjà si couvent été dit et écrit au sujet
du célèbre trio Kellert. 11 y a une année,
nous avions particulièrement gofité lo
jeu impeccable ct la haute musicalité du
violonccllisto ; mais aujourd'hui , noua
serions embarrassé d'avoir une préfé-
rence.

Tous trois possèdent uno technique
irréprochablo et un sons d'adaptation
merveilleux , grûco auquel , dans les pas-
sages Ios plus fougueux ot les plus dilli-
ciles , l'ensemble resto toujours parfait.

Le p ianiste a beaucoup gagné en sou-
plesse ct en individualité ; lo violoniste
ne lc cède cn rien à son confrère le ccl-
listedans l'art de faire «chanter » son ins-
trument , et, par moment, il fait preuve
d'un tempérament endiablé qui se com-
muniquo aux deux autres et omporte
l'auditoire.

Les trois frères artistes sont , à l'heuro
actuelle, suffisamment connus ct appré-
ciés du public musical, où «ju'ils se pré-
sentent, pour n'avoir plus besoin à l'a-
venir de joindre à leurs programmes une
réclame composée d'extraits incomplets
d'articles de presso même les plus louan-
geurs. Qu'ils soiont bien persuadés que,
maintenant , leurs noms seuls valent la
réclame la plus autorisée et la p lus con-
vaincante, et nul douto que, au pro-
ch?in concert Kellert , la salle de Fribourg
sera archicomblo. A. Hoo.

Etat oivil de la ville de Fiibotug

NAISSARCll
•16 ôcfoBrc. — Bongard, "Mârîé^ttîStèki;

Iillo de Léon , directeur de la Maison de force
et de Hedwi ge, néo Dûhlmann , Planche infé
rieure , 269.

Bicts
16 octobre. — Carrel , Auguste , veuf de

Célcsline, néo Progin, do Fribourg et Cour-
lion , agriculteur à Courlion , né le i mai 1836.

11 octobre. — Mettraux , Nicolas, fils do
Pierre et de Julie, aée Monney, de Neyrai,
né le 6 octobre 1913, Place dc la Gare, 38.

¦ASUOIS
16 octobre. — Imhoff , Alfred , 6ellier , de

Ilorrenbach (Iierne), né à Marcliaux (France)
le 15 novembre 1888, avec Chanvy, Marie,
de Yens (Vaud), cuisinière à liiez , née le
25 juin 1890.
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mont de nuit des Japonais, gronda l'Amé-
ricain cn essayant dc discerner une brè-
che dans cet inabordable rocher, mais
ça n'arrange pas du tout notre situation.

Soudain, un éclair jaillit au sommet
du rocher. Un faisceau blanc tomba sur
la mer, sema des myriades d'étincelles
à la crèto des lames cl, après quelques
oscillations, se fixa à l'entrée du canal
que la nacelle_ venait «le quitter. .
¦ . — Il était temps I fit l'ingénieur.''Unc

minute do p lus, nous étions arrosés de
mitraille...

— Vite! interrompit l'Américain...
embrayez... , . •

Lcs hélices battirent l'eau et l'embar-
cation alla heurter violemment la paroi
rocheuse qui sc trouvait devant elle.
Lo choo fut si bmtal: qne lo lieutenant,
penché à l'arrière, sa planchetto à la
main, faillit être jeté à la mer... ,

De son côté, Maurice Rimbaut, enjam-
bant lo machine, se préci p ita à J'avant
qu'on pouvait croire défoncé par la vio-
lence du choc.

Mais le liège armé , résistant ct plas-
tique tout à la foif , avait fait ressort, et
maintenant los naufragés so trouvaient
abrités des coups du fort par les rochers
eux-mêmes. Pendant vingt minutes en-
core/le "projecteur électriquo de Midway
fouilla lo rivage, passant au-dessus de
hnirs têtes, ot, dans l'angle mort que
leur créait la protection dti roc, ils se
tinrent blottis , attendant , sans échangei
un seul mot , la fin de cette errance pro-
longée.

BULLETIN METEOROLOGIQUE!
ÏKhalraa d* Trlbmrf

Xl-a. 1S ootobre
, jur.oitfirj.1 . . .
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1 h. s. 10 7, 8. , 9 3| 8 1 h. s.
8 h. S. I 9 ' 51 7. 71 7 i 8 h. 8.

Température maxim. dans les 24 h. : 10°
Température minim. dans les 21 h. : 4»

Vent I Direction : N'.-E.vcm l Forco : léger .
Etat da ciel : couvert.

..Conditions atmosp hériques en Snisse, ce
matin, samedi : :

Brouillard & Thoune, Interlaken , Berne,
NlUtthâtsl, l-tibottft.'Yevey. PattyMattlems,
très beau. Bise à Lucerno. Ailleurs, calme.

Température : X" i Coire -, 4» i Saint-Gall ;
5° 4 Bâle et à Thoune ; C» à Berne et à
Lucerne ; ailleurs, 7" & 0». II y.a 10° à Vevey
ct II" à Montreux.

2SKHPS PR0BÀBLB
dii&a la Suisse occidental*

Zurich, 18 oclobre, midi.
Brumeux dans la plains, beau ot

doux sur les hauteurs.

André AI.LAZ,.secrétaire de la Bédaction

U plas bel Ornement
ce nos petits favoris sont des
yeux vifs ct unc «wjlcur rose ct
fiorisseinte. On observe l'un ct
l'autre chez les enfants qui pren-
nent régulièrement l'Emulsion
Scott. Un avantage majeur dc
cette préparation est sa facilité
a être digérée, c'est pourquoi'on
peut la donner même aux plus
petits, enfants, quant à 1 époque
ce la dentition, ils ont besoin
«d'un fortifiant".

C'est avec plaisir que nous
porloas à votre connaissance que
nous avons fait les meilleures expé-
riences avec l'Emulsion Scolt, Bien
que nous n'en donnions que quel-
ques légères doses à notre petit ,
âgé de six mois, élans sa bouteille,
les cuites heureuses sc firent bientôt
remarquer, et dans peu de temps il
avait, sans difficulté, mis trois jolies
dents. Et le petit homme se jiorte
malgré cela à merveille, grâce à

l'Emulsion Scott."
(Sisnc) Adolf ScWidcr.

Hérisau, D&Qpfsàgerei, le 3 mari 1913.

Cependant, seulement l'Env, il
sion Scott, pas d'autre 1

Pru:2ir.50 et 5 band.

Li^mèHÉinG
Otaortreme
B Suixre

Le croissant de la lune était baut déjà
dans le ciel ; l'enchevêtrement de rochers
qui entourait le haut p iton do Midway
se précisait. C'était comme un éboulia
de falaises ou comme les assises d'une
digue gigantesque,- , aux blocs errati ques
se chevauchant dans l'ombre.

• Sans quitter'l'cs«_«rpeiiient- protecteut
qui les masquait, «'aidant des aspérités
du roc ct de sa godille improvisée, le
lieutenant du Mackenùc longoo les sinuo-
sités de.l'Ilot.

Ils en avaient fail lo tour presque com-
pbt , lorsqu'enfin , vers quatre heures du
matin, unc petito grèvo d' uno vingtaine
dc mètres, bordée do coraux, leur- ap-
parut. . . .

C'était le salut.
Sauter à l'eau et tirer l'embarcation à

terro fut pour les naufragés du Mackenzie
l'affaire ? d'un I instant. Mais,- ix- peine
avaient-ils halé sur la' minuscule p lage
l'avant do la nacelle.qu 'un coup da feu
éclata, rayant 1 ombre dc la haute mu-
raille.

- En même temps, lo bruit d'un corps
tombant à l'eau arriva aux oreilles des
deux amis, et ils n'eurent que le-tcmps
de s'aplatir derrière les premières assises
elc cwaux, pour • éviter 'les ' bulles, qui
zigzaguaient au-dessus ' de leurs têtes
comme dos mouches rageuses.

~~ (A suivre.)



Monsieur Alphonse Jungo cl
,,, enfant» , à Villars-sur-Mirly ;r. famille* Jungo et Ohersein ,

I la prolonde douleur de faire
"ul a I0"'5 P*renl8< finis ct «u>n-
Sissaneo» de la perto cruelle
\,-,ls viennent d éprouver en la
Lsonae'1'3

Madame Cécile JDNGO
rite Oberson

leur ci1*1'0 épouse, mère , sœur,
,,ii e .su_ ur et tante, enlevée ô
uar alfection , lo 17 octobre, 4
Mgi de 30 ans , munie des secours
fc»  relig ion.

1,'ollicc el enterrement aura
lige À Marl j, lundi 20 octobre, â
o % heures.

Cet avis tient lieu de lettre de
*re P"'- R. I. P. ¦

La famille Meltraux.Monney a
,i douleur de faire part à sea pa-
rents , amis et connaissance» du
(jjecs de leur cher enfant .
Nlcol« s-Jesn-B (iplisIe

enlevé à leur affection à l'Age
ii lî jo urs." 

L'enterrement aura lien di-
manche I'J oclobre, à 1 heure.

Domicile moUaaiie -. l'iace ûe
laOate, J8 .

hsS^atzs
Une usine de Fribourg Je-

ni i i i i r to .'"
¦''

JEUNE HOIIE
parlant le français et lallemand ,
comme garçon de ' bureau et
commissionnaire , pouvant faire
quelquea travaux accessoires au
bureau.

Offres el certificats 'à envoyer
sous I IMÛC K, à Haasenstein &
Yogler , Fribourg. 5138

M. Â. Favez
Uédscin-dsntisti spéctalisli

Coinlbtiins : h Si  5 inr*
,„fa v».. ,,-., PEIEODEO

Imploré de bureau
.Autrichien), 30 ans , bonne ins-
truction commerciale, demande
pince pour se perfectionner daoa
la langue française. Prétentions
modestes. S'adres. sous chiffres
E7881 Lz , à Haasenstein & Vo-
iler, Lucerne. 5142

Demoiselle
(bachelière) donnerait leçons et
répétitions : lrançais , mathéma-
tiques, latin , etc.

Kcrire ou s'adresser à la pape-
terie i:r.i-;-?i-ni.;,rr, rue du
Tilleul. Il 48CQ F 47G3

Une fille de chambre
19 ans , d'taande place dans
petite famille.

S'adresser sous II5130 F, à
Maasenstein ef Vogler . Pri-
bourg. 5055

Vacheia et
domestiques

¦oat demandés par l'Agence
acrlcole sniiM*, Gotenbérg
3 bis, Genève ; se renseigner au
Café «le la Poli, à Fribonrg.

Demoiselle allemande, pratique
et instruite , demande plaee

au pair
dans petit pensionnat ou famille,
pour se perfectionner dans le
fiançais qu'elle parle déjà joliment.

S'adresser à BD* ltcboone-
ville, Cli Aie K U  de si u r.iiail
(Vaud). II 21712 L 5143

ii mm
A cessionner en fév. titre hvp.

Ion fr racg, 28,000 Fr.
Adresser par écrit, offres et

cond.tions sous J 19095 X , à Baa-
itnstein £• Vogler, Fribourg.

Wes en tons genres
Buffifs doubles

chiffonnières
commodes

secrétaires
tibles rondes it cariées
chaises

_ canapés
divans t

fauteuils
meubles fantaisies chez

F. BOPP, Ameublements
rue du Tir, 8, FRIBOURG

Ou demande à acheter pour
tout de suite un fort

chien courant
fstrajsnr renard*. Inutile offrir
Wdiocri fé. II 5197 1* 5139J-'sife oiïres i Mil, Em«ry,
"'«««ur», Pcntbéréas (Vaud).

UiiiiaifliieS' vertes I*
10 lg., 3 fr. ; 20 kg., 5 fr. 50

'¦"«co; 100 "kg., U fr .; port dû ,Contre remboursement.
B. PelIaaeUnl &. C, Ta-

«erne iTessin). JHT

Pharmacies dc service
;¦"ji .-.;-;:i-;i.J. > J;.,,.,;.. i-rim-ch t

A Ciottrua, rus de Lausanne.
Pharmacie ' KMCITO, me

du _/ 'oiH-Su«p«n«Iu.

SïTTBëAUTE
charme, la colle . SKGCOTlN'E »
permet de tout réparer à bon
compte. Ea achetant , LISEZ le
mot « SECCOTINE . aar le tube.

ON DEMANDE
uns bonne filfe

de 20 i, 25 ans, sachant fairs une
bonne cuisino bourgeoise. Gagea
30 franc».

Ecrite sous chiffres V27133L ,
\ Haasenstein & Vogler , Lau-
sanno. 4SÎS

Demoiselle
2j ans , parlant lei ihux langues,
dàclvlograpbe, manie de tons
certificat! et disposant de bonnes
références , demande placé
dans bnreau oil magasin.

A«lres«cr les offres par t r r ! t ,
sous II 1*80 K, à Haasenstein
& Vog ler, à, Fribourg. 5M6

Appartement à louer
A loner,' pour tout de suite",

an centre de la ville, en plein
soleil , un appartement remis S.
neuf , comprenant trois chambres
dont l'une avec alcôve, cuisine et
dépendances, eau tt lumière élec-
tri que.

S'adresser : S-aUerin dit
Itourgt «,'laco Xutrc-l'awc.

& ^siieaa
un er ana: stock de

papiers peints
pour la tap isserie

très bon marché,
VlTRAUPHArt l l chczBOPF
rue du Tir, 8, FlilllOURG,

située dans un lion centre de la
Snisse romande, à vrndre pour
cause de dècè3. Vieille clientèle,
petite maison d'habitation , grange ,
écurie , etc , facilité de paiement.

S'adres. sous chiffres II 1335 Sl,
à liaasemteia & Veig ler , Sion.

Pommes du Valais
Pommes fortes 10 kg. 5.50 ft<
Poires 4 cuire 10 » 3.50 »
Tomates 10 • 2.50 »
n°>-It.UUhU-Spatir,gaxon

Enchères pMps
Il sera exposé en vente, auj

enchères publiques , le mardi
21 octobre , dôs les 2 beures
du jour, à la salle des ventes,
Maison de justice à Fribourg,
une certaine quantité de vais*
setle, verrerie , batterie de
cuisine et autres pttlls objets
mobiliers; H 5i8i F 5129

La vente aura lieu à tout
pri*.

Fribour;. 17 octobre 1913.

Fournitures
pour moublcS et literie

crins, laine, Iiatok ,
crins d'Afrique , licite.

Plames , duvets
coutils, moquettes

très bon marché.
Rabais pour revendeurs

P. BOPP, tapissier
rue du Tir, 8, FKICOl'KG.

? —>*._<- U -**-*- —>*x«- O -MM-

Institut de beauté
Friîd.IIiNSELMii¥

Pérolles, 6
Coiffeur pour dames

Spf'cialts/e
pour ondulation Marcel

Manicme. Massage élec-
trique pour les soins du
visage et des cheveux.

. Téléphone 6.1 S
n ,aiwâi*0«*r***̂ >^

"CH'«w—

Raisins dc table
1" choix

douceur de miel : 10 ks; fr. 4 20
5 kg. fr- 2.50 ; Marrons» 10 kg
fr. 3.— franco par poste , 100 kg
fr. IG. — ; 50 kg-fr. 8.— franco

S. MarVonl. Clnxo (Tessini

RECROTZON
à l'auberge de Conrnillens

Dlmancha 19 octobre
INVITATION COROliLE.i

j^»fr^««« ¦¦ *¦¦» t«».....b.w- IdS

Abies nordmanniana
beaux pUnls .de l-2 . ro. Don-
Clan diî "2-t m. de hauteur, ainsi
que frêne.», ormes bouleaux , elc.
et des t»«' nr» de toutes dimen-
sions , imprépnes ou non. sont en
vente ohez Guéri», loreitier,
Ulcliewont, fribourg.

L1 \3 il V \j MÏ\\x\) \J Y- 40 sorte» diff érentes.

WLWkWMkWa\WtÊUÊKit%9KKa\tWtW

10 cent, le cube

w ' donnant 2 à 3 assiettes d'excellente sonpe.

twma^Smïë^ ¦ 11 ¦¦¦—MIMIIII ¦_I II ¦ i i -"-"----"'̂ ^i~''̂ rii_»TM-»tffinwÉwiinr^iiiia iMi H l U i ttu i >

j G; SCKAEFFER ERIBOURG VARIS, 21 j

U mm plÉt i h\wm% 1 1
35̂  rae de Iiansanne, à Fribonrg

se met â la disposition des propriétaires , commerçants, agriculteur»;
artisans , rentiers , porr AHMlBRR le mobilier contre l'ihéïaale', —
ASSliREB sur la \le, conlre les i . n l , i u i t : , elc. aux meilleure!
conditions connues, — i::: x. ::«;.•:.;: les questions d'affaires ct-lee
(railer aree soin, — r <  .-;::.'¦.;;: cl i_ ',;s :.;;,; des obligations ,
actions , titres quelconques et knmenliles , — FBOCCRKB appar-
tements ct locations , — EXÉi'ETKE ordres de bourse, — TBA1TEU
emprunt» hypothécaires , — BBCEVUIR des dépols «l'argent à 5 % 4
terme et à 4 s/4 en compte courant., intérêt payable lous le3 six mois.
Discrétion tùanïl e.

raisKe popnlairo «t «".'assnranctu.

La Caisse hypothécaire
du canton de Berne

reçoit dos fonls en dépôt :

A.) Sur obligations à 4 1|2 c|0, j- &* l
1000 fr. et 5CO0 fr ., aveo coupons semestriels. . ...

B.) Sur tas de caisse à 4 1|2 °)0^ Isommes à'rx-isiblcs par IÇ0 , mais de 5VO Sr. au mini- JB
muai, avec coupon» annuels.

Les uns et les autres f e r m e s  pour trois ans. ; IC.) Sur farûfits d'épargne aaj; usn*iïanl3 , l
4 % jusqu'à ÎO00 fr., 3 >/« 'S josqu'à 10,000 fr. [.

Tous hs dc .-,e ';.-, faits i la Caisse hypothécaire sont I
garantis par l'Etat do Berne et exempts de l'Impôt 1
cantonal bernais. '

Derne, septembre 1313. II7603Y1850
L'ADMINISTRATION.  |

TH'"Ti'rTi'rmiaTTTTr"i"i 'l 'Hi'T'MiiiiwnrrwriiTriTti'i nm nurrrr

ON OFFîtE AUX

Miiiiii Am"- de
t-llU lUUtlIll liLJ profe;8ionnel8
l'occasion de tirer Un brillant parti de leurs clichés. — Offres à
l' I I l i :. ; tr .- . l lun- . - ,;: .:: i-. t i ; r , Holeaxe. S 851 Y 5141

Cours de danse
Les personnes qui désirent partici per au " cours de 'danse qce

je vais donner dans la grande salle de l'hotcl du IChamois sont
priées do se faire inscrire audit Hôtel ou à mon domicile, . rue
Grimoux 21 , S™ étage , jusqu 'à mercredi 22 octobre. I'assé cette
«laW, aucune inscription ne sera admise.
H 5201 F 5140 y«au su r.i:Y

KSS_uk"'^^iîî'ïraî • . 7$ffËWBwiilÊfflw *

Messieurs WECK, M î t  G"
paient

4 S U* °lo
sur dépats termes do un à cinq ans, nominatifs ou
au porteur. H 5096 F E024-1633

—i~.m~r.:: i-rrrcrraif

PEf tSt QN DE FAMILLE
'¦ MUo Hermann , 6, rue de PUnisersité

En faco da Collège et de l'Cniversilé
Pension trôs solgnse. — Prix motIJrés

#%v flGliïEâUHACHE-PMlLE
i°g^|f̂ ^^^^^ Pouc libère
w|pF et coupe courte
^ F*/ll v ^^*:ïc* M^,^ 

coupant â &0© sam* de longueur
^ ^ ê f -V - ' i -  -f r * J- f"0'1' '•' *,e> c<>op»'-t ^Kiîemtnt

*- - -r*̂ ;-!!/-ps-- "- |; :, «ieslonçueursdeS, tO. l îc t ISmm.
• f' ro.'p'.ctus gratis sur demande

->W:.;; E , , . - "* chez Scbiald, B»nr ai. C1»,' - - - •" ¦ aFlitxmrr. 499G

Café du Gothard
Dimanche 19 octobre , cie 3 h. à 6 h. et dc 8 â 11 heures

GOH6SHT \
•== i donné par Vorctcstse Benzo

Un bon consei !
' A tous ceux qui souffreni «^irrégularité dos fonctions de l'esto-
mac, da foie , des reins, de rlmmatisnies, «j'ecuéiuas , boutons, ûge
«irilique , etc., provenant des vices da sang, pfenez je meilleur
règéniiateur du sang, la

TISANE MERVEILLEUSE COÉREL
Seu; dépôt : Pharmacie CUÉREL ,à Morges

'ExpéSition psi mtour du cotiTiiei
La-bolle, 1 frarie ; les 6 bollrfy S francs.

FBICT ON fiNT RHUMIT SMALE
Rtmèile souverain contre les diuieurs lom 'sr.' rej , toril

colis, contusions, rhumatisme articulaire, sciatique.

Prix : 1 ftv
Dépôt : IPliarmaoio CUONY'

Avenue de la Gare, 29, FRIBOURG (Suisse)

SIG.VSR LA SOURGS.
¦ . "rr.-; Lio- r. r. d«s H -, Sr. ::

tîdéljVessie.EBtoaîac

ïtaladies da Foi*
'.;i«rApp»roiibili»lre

* '. ' : : : -;. ; -:Vi.!c:, âlgtiUrtl
Batomac, Inteitino.

Mises k héiâl et de chédail
Pour cause de départ le soussigné exposera cn mises publiepies, le

lurdi '20 octobtei à son domicile au liaffet do la gare de Chénens, toul
son bétail et chédail , soit 2 pouliches de 6 mois, 12 . bonnes jeunes
vaches de montagne loutes prêtes au veau, trois génisses de 10 mois ,
une brebis , 2 chevaux de 2 a 3 ans, 2 de S et 10 ans, une faucheuse,
une faneuse, une charrue neuve, 3 gros chars cl un char à un cheval ,
un« voiture, 5 colieis de thevuux et va Uirr.ate & l'anglaise, î herses,
un hache-paille , un traîneau , une caisse à purin , 2 hts complets el
diflérentes choses trop longues à détailler.

Les mires narônt lieu le 20' octobre, dis 9 heures du matin.
Favorables conditions de pajement. II5100 F 5026-1686

L'exposant ; llorlaa HiaillnriL

Banque de la place
•DEMANDE ¦

Un pas de géant
FabrlQita tta rournaaux S.  A,, Sursée

AFFOLTER, CHMSTEN & C° S. A ., BÛlB

MfffflaB VIVûUSTOUSSEZ
f̂ Z^^S pj 5f2tc2ltsvtrilabUs
33KS| „ BONBONS

encaisseur
[pour les 15 ot fins-de ' chaque luois. Olfres avec références.
j S'adresser p»r «erit, sous H 5174 F, à Haasenstein et
\Vosier, d I-'ribottrg: ¦

5 : 
^^^̂ ^ ĵ^̂ ^̂ fi

La pâte dentifrice TBYBOli e-st désinfeclinte, ¦ elle- fortifie
j  les deuts et les p--ncives et emp êche la formation du tartre.

Le luhé fr. L— dan.» les pharmacies , drogueries et parfumerie».
,; l'harm. : l'ourg linecht & Goltrau ; G. Lapp.

îlroouerie : Chrisiinar.'. l'arl : A. lially ; A. Huber ; A. Klein ; M. Schneider.

Wm J0RIDIQDB
r.' i . : : ; . . - .'. .•- ... r,. :. ; ; E - i. d« IB Y . I, . } - r  vendra le lundi

-i> octubre [iroclmin (jour de foire de Châtilf, dés 1 ht-nre <¦. •
i" .-. ; i : i - .- . i . . i r.;, :. :, i«owl da ejnétt-tat ft«rJrulr,.H«la«»-de-
Vtlle k i "¦* ¦ : '. .i-1-Haint-ntnl», les obials mobiliers ci-après sppa--
lenant i la masse in faillite de fa S". A. Imprimerie moderne surfit
Iku ; dss lits complus, des tablées, chaises, ai moires, cuvettes, glacts ,
fourneaux , uno machine i coudre Adler , un vélo, des draps de lit» ,
essuie-mains, lingres -le cui-ine, etc., un potager , dea marmites, une
lessiveuse, etc , un mobilier de bureau , une machine à écrire , un
pppareil photograplique, un grand . t teck d'enveloppes , caries de
visite, de deuil , en un mot tout ce qui garent un magasin de papeterie.
[ La vento aura lie» au comptant. 4!)37
j Cbiiel-Saint-Denis, le 7 octobre 1913.

Au nom de la commission de li qsilation :
G. Bonjour, prépose aux fail l i tes.

Dimanche IO octobro

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
:^à l'Hôtel du Bœuf , à Cottens

BONNE MUS1DUE
Incitation cordiale. , II5160 F 5080

Lc tenancier : Itollean.

liie filii m. mM
Lundi, 27 octohre prochain , à deux heures de l'après-midi , &

l'Hôtel de ia 'C7i. '.x-lllai.che, t ChàttlSaint-Denis, les hoirs de
Pierre Colliard , «Iii de la Ccrgne, au dit lieu, «poseront cn vente,
aux enchères pubUipes, les immeubles qu 'ils possèdent rière les
communes d-s Chi'el-Saint-Denis ct do Itemautens, appelés, « La
Çergne, <:n Kossiiux. !es Lécheires, Sous-le-Socx et Montraoirin »,
comprenant maiiioii d'hihitation , grange, écurie , prés, champs et bois,
de la contenance de 3 hectares , J.7 ares, 25 centiares, soit environ
9 a poses.
I Terrain de première qualité , situaiioa agréable, a proximité de la
^ille. Facilité de 

pavement.
, Ces enchères teïont définitives , attendu qu'elles ont lieu ponr
mettre lin t\ une indivision.

Chàtel-Saint-Denis, Io 26 septembre 1913. 1710
I . Pour les expo.-..: : > : Ans. Chsneron, huissier.

A VENDRE
an <• .-•.:¦ ¦

¦
• et nur-bostangino arec magasin a Fribourg, une

:I L 1,-  t-rri ' ate c c - '¦ ¦- - v., a\cc .u {HISCS d'excellent terrain.
. S'adresser à ln Bau«|«e coinociclale «t i "_ :rIr.ole il
!r:;'iii:i;. 51SC-1J46

Magasin d'épicerie
et bonlaosérie A-loner ponr le nonrel sn, A I» s»re
de Romont.

S'adresser A -ttme Tve BACHaARTSER, ouiti*
rlkux de conHtmollon. H 5146 F 50S9

Tissage à bras du pénitencier de Tliorberg
(BEBNE).

Fabrication de loile? (il, ;nii-fil et colon en loat genre, & façon
et tnr demande. H 7965 Y 5088 ¦

Echantillons à disposition. En gros et on détail.

dans le perfectionnement du
chauffage est fait par le
pcêle à bri quettes • Union >

„Fakir"
La question de llnextin-

guible esl tranchée de nou-
ville façon, sana gaspillage
de combustible comme pré-
cédemment.

Un simple et ingénieux
dispositif permet d'allumer
le fen chaque jonr sans
aide de papier , bois, etc.

Mefiaz-vo'js jTf'fjyftTdes imifafions -H|  ̂ *4«fcj
EXIGEZ IE NOM W

nrTT M LAURENT
20 ANS I ET

OE SUCCèS £. "<KSI«.



BANQUE CANTONALE
fribourgeoise

ï- ON :O _£_::___: :EK" 18EO
avec le concours et sous la surveillance dc l'Etat.

Nous recevons dos dépôts sur

tais i'ipqp 4 % %
Dépôt» à partir do 50 centimes ; intérêt calculé

di^s lo jour du dép ôt. Remboursement sans avis
préalable et sans aucune retenue d'intérêt.

l l irr in  gratta.
Sur demande des coflVefs d'âpargne.

Les carnets d'épargne de notre Banque sont
gardés gratuitement. — Les versements peuvent
aussi étro effectués «an M rraln à tous les bureaux
de poste sur notre compte de chèques postaux
N" lia 114.

Condition* spécilnlea
polir U»' » d«S>Ôt« t n i p i . r l n i i t  ¦. .

F I U I I O U H G . p r ê t  ite lu f >  î l e
Agences à Bulle, Châtel-Saint-Denis, Cbiêtres,

Estavayer et Morat.
„ . ,—„ . .—i-—. — , . .. .-—

EXPOSITION DE CHAPEAUX
Nouveautés de la saison

A. MULLER, Modes
Montséjour 7, près Richemont.

Réparations promptes el soignée'. 'r.'r .

I CHRONOMÈTRES INNOVATION I
Vente directe da fabricant anx particuliers

60 tr. o ans d* garantie
12 moi-  de crédit

1 8 jonrs i l' e .,-ai
Nos moottU Innova-

Urnj Uon tont i mouvement
ancre, 15 rubis, avec
boite très forte, ««•/«.«
contrôlé, décor en relit!.

\ 

(Modèle; dipotét.)
Acoinpto Fr. 5.—
Par mois » 5.—
Pks dt 10,000 chrooomitrei

IoBoulioB tu uigi
Nombrrn.fi leltrea

ae i ,  l i f i i i ' i i n i i »
La même pièce «jue

ci-contre avec boite ea.
vonnette, verre caché
fond de derrière avec
décor Guillaume Tell.
H°3281 lfr.  66sa compL

i lt. 73 i Urnu
Précision N° 3278 Précision Acompte Fr. 10.-

Par mois » 5.—
l'i'i i - 'i'. tatax m a ll I li tt-* «le n u i r e  nj « «'¦ ni ¦' ,1 .¦ vente In II" v al 1 " ll

Sur demande, ces deux modèles peuvent être livrés, dans
les trois semaines, en Doits ot, 14 oa 18 k.

Adressez vos commandes à

Â. Matthey-Jaanet. £*K£i La Chaux-de-Fonds
Miisoa de coaSaaca et de vieille rinomméa fondée ta 1903

Le sreoière de çeore en Saisse. Tondus iniUs, juua ijtlée
Indiquer le nom du journal.

Agents honnêtes et sérieux demandés.
Demandez nos catalogues eratis et franco. Beau choix en

régulateurs, réveils et bijoutei ie. j

COII^ JF TJ JR JE
MHo Castella

16, rae St-Pierrô et ruo da Tir, 16, Friboarg
-w- RETOUR DE P A R I S  *>

ooooooooooooooottioooooooooooooooooooooooo '

ï Casino de Fribourg
| TOUS LES DIMANCHES
i de 8 Vî à 11 beures du soir !

GRMDE SEANCE DE OlfflA
g PRIX DE8 PLACES :
5 Première», 80 cent. Seconiies, 50 oent. Troisièmes, 40 cent,
g Oaleriea , J0 cent. H 3til F 3142
S A', fl. — La personne qui arriverait même à 9 M b. verra
p entièrement lc spectacle.
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St and da Jara !

TIR A PRIX ET DE GIBIER
Dimancho JO octobre* après midi

PLAN AFFICHÉ AU STAND
Carabines f lobert û disposition

Cordiales invitations. Mt COMTÉ.
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Banque Populaire de la Gruyère
Avenue de la Gare, BILLS

Noas recevons actuellement dea dépôts d'argent :
eontre OBLIGATIONS nominatives ou au porteur, à

3 ou 5 ans, timbre à la charge do la Banque, au
taux de :—= 4 % % ssss—

EM CAISSE D'EPARGNE, & partie de 1 lt.. ftvto
maximum illimité :

EN COMPTE GOURANT CREANCIER i échéance
fixe : taux ix convenir.

EN COMPTE COURANT CREANCIER à vue.
Les versements peuvent aussi être effectués sans

aucun frais à tous les bureaux do poste*, & notro
eompte de chèques postaux II 188. 1529
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\ HALLES AUX MEUBLES g
3 

147, Grandes Bames, 165 K
TÉLÉPHONE 1.22 JJJ,

\ Toutes rtparalIons W2SH| ^. ATELIERS M

meubles, storos ÏCI3L lf»ilf m t .| a M

J 
som exécutées $ ^^| fSSlt Ebénisterie jflM promptement, au Ĵ j r w fpïï§"P^s*3 H

J plus bas prix 
^ J 1 /  W Peinture S

LE PLUS GRAND CHOIX jj
DE 

^

j lits, meubles en tous genres, ainsi Qu'une exposition permanente S
4 ae chambres meublées au complet, en noyer, cerisier et sapin À
k en aïoers styles. M
] AU COMPTANT, GRAND RABAIS A

! J. SCHWAB, tapissier. g
^
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BKSlRx Les chaussures Hirr̂
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aux
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':Ĵ ? amateurs d'une

't m\_J chaussure moderne
les articles avantageux suivants:

t:l!i;:s 1 lattli pcor iamet, cuir box , sur2  formes No. 36-42 Frs. 10. —
Mtthtt i lacilt put ilMt, » lonne Derby . 36-42 . 10.50
Btllloci 1 blllttt ptar ban, . sur 2 formes . 36-12 , 10.50
Baltinet i lacets p»cr dames, cherroau. Bout (srni. Oerby . 36-42 . 12. —
Bolllstt à bonus f«ar dant». . . .  . 36-42 . 12.50
Bslliau i lactlt paur ilaaics, box-calf. . . Derby . 36-42 . 13. 50
tslliaci a lacets pour tant, cheireau. . . . .  36-42 , 13.50
IttKtU i huit >»w BuAtm, cuir -box, t.ôgartes . 39-48 . 11.50
Balliats J lacilt p«nr BiMieirt, . Derby . 39-48 . 12. —
Blllinn J lactU panr nestiears , box-calf , . . 39-48 . 15.—
Btllioci i lactls pour acuieun. . bout verni . . 39-48 . 16.50
Bllliati 1 lacet* patr BCBitort , chevreau . , . . 39-48 . 16.50

Demandez noire catalogue I — Atelier pour réparations.

Rod. Hirt & fils, Lenzbourg.
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i—.̂ â gnn, —r,i .TT̂ WI w ,Ha,*i;.i»UM1|r- ii i
n7mM|mMMmM -M«mMBm»MM,»M

Chauffage central, Fribourg
BLANC, MICHAUD & C°

Suce, de la Fabrique de Machines
CMUFPAGIS CENTRAUX DE TOCS SYSTÈMES

Rép arations Transf ormations
Bureau technique : ATCline de Pérolles , Téléphone 6.77

30 PAQTTEBOTS 30 PAQtTBBOTS

EXPRESS TRIESTE-AIWERIQUE DU SUD
Trajet en 10 jours, d'un continent a l'autre

l i r . I V TRAVERSÉES SPÉCIALES avec le paquebot rap ide à 2 hélices
i K A I S E R  FRANZ J O S E P H  I i 16,500 tonnes. Puissance effec tiv e 10,676 HP.

Départa de Trlcte i 30 octobre et 18 décembre. Naples i I e' novembre et 20 décembre.
Barcelone t 3 novembre et 22 décembre. Liw l'alinas : 6 nov. et 25 déc. U l»  de Janeiro i
M nov. et 2 janvier. Arrivée à Buenoi-Axret  : 17 novembre 1913 et 5 janvier 1914.

Pour renseignements et passages , s'adresser A :

Agents généraux pour la Suisse :
A. NATURAL , LE COULTRE & C10 S. A., GENÈVE

l-.iu.min JIO : Galland et O', 3, Place Saint-François.
I^Diserne : Ctivclli et C" (R. Tobler), Seehof , 3.
Ztarlch s A. Velti-Furrer A. G. (K. 6. Nagel), Bahnhofstrasse-Pelikanstrasse.
Herne : A. Natural , Le Coultre et C,a S. A. O. Wettotein), 55, Spitalgasse.
« ûie  : A. Natural , Le Coultre et C* S. A. (A. Blum), Centralbahnhofplatz.
Ioterl»k«n -. Mas UvU r , am Bahahol.
><m hàiei  : Robert Lcgler, rue du Seyon.
l'i-lbourg : Spxth ot Deschenaux, Avenue dc la Gare.
Hontrenx : J. Allamand , 48, Avenue des Alpes.
Yfvey t M. J. Mollard , Place de la Gare. 4353

Forge à louer
A loner, pour le 1" janvier ,

«u milieu d'un village très impor-
tant, la torge outillée et avtc
force motrice.

S'ad. sou» II 5171 F, à Haaten
ttein & Vogler, Fribourg. 5082

Appartement à louer
S'adresser :>N° 39, Grand'-

Bue. U4175 F 4089

Cours de danse
pour Demoiselles et Messieurs, s'ouvrira lundi 27 nrtnlire pre
chain, i i h. du soir

A L'HOTEL, DU ttAUCuN
grands salle

Prix du cours :
Demoiselles 10 ir. — Messieurs 15 lr.

' B. Sehrcelter, professeur.
Entrée de l'Hôtel : rue de Lausanne et rue des Alpes.

d'épapflne aa taux do 4 -1/41 tirelires gratuites.

Stores. Rideaux
Brise-Bise

pour appar tement»  et magasin!
garnitures eu laitons

pour tendres ct portières
de toutes dimensions.

Installations des
Appartements.

Iranstormatlons
6e recommande , 4555

F. BOPP t»îUilM-Moor»t«ur
rae dn Tir, 8, FKIBOUBQ

T0NDE0SE8 POOR C0IFFE0R8
,«**• Coupe garantie

-fcn>*l* ff$ S mm. Kr. 6.—
Rs&sAsïiL '''t  mm. Pr. 5 B0
^^ ¦* 3-l-10m.Fr 6.—

Pour ebeveui Pr. 3.60
Soigné Fr. 4 W)

Uaaolra dlplOmé*

garanti» B ans à __^̂ -t~.
fr. 2.50. Extra «SSàa» ^
Fr. 3 60. De sûreté ¥i i 50.
8oijné Fr. 4 .60. A i lames,
dans un bel éerin , Fr 6 50.

Louis I SCHY faMIaant,
PAYERNE, N» 28

Catalogue gratis *t traneo
Réparations et aiguisage

Pour nous introduire auprès de
la .clientèle, nous envoyons aux
abonnés de ce journal , BOO blon-
aea en bnUate noie. 1res
( ¦ I t c s n i t ' H , en conpons , très
belles couleurs, brodées artisti-
quement avec de la soie véritable ,
au prix incroyablement bas de
lr. 2.20. La broderie à elle seule
en vaut «niant ; l'étoffe est ainsi
gratis. Qu'on hâte les commandes
pour pouvoir profiler de l'occa-
sion. Envoi exclusivement contre
remboursement ; on échange,
pour ce qui ne convient pas , ou
rend l'aigeo!. Il n'y a donc aucun
risque. Nehweiz, Ml dir rel
Raporf , I fe'.vporlalion de bro-
deries suisses/, Nl. murgre-
[lien , N». S 487 M 1078

I" Ecole zoncoise de chaulera
AOTO-TECBHIKDM

Meilleur institut de la Suisse
où des gens de toutes positions
Î-Savent devenir de bons chant-
eurs et conducteurs de bateaux

é moteur. 2053
Direction : Ed. W&I.K K R,

eiârnliehitrsii», H» 18, Zarleh.
Placement gratuit.
Téléphone 5181.

Demande! prospectus.

A VENDRE
un beau domaine de 27 poses,
avec maison d'habitation, grange ,
écurie, etc . située i. Ch&tonnaye.
Entrée en jouissance immédiate.

S'adresser a st. Joseph Ter-
T»5»«n , ». ( ' l iMran»)».

Grand cboix d'Alliances
en or, depuis 10 ft 50 tr.

Graourt gratuits
Achat d'or et d'argent

vieux bijoux , dentiers, eto.
au plus haut  prix.

SOHLOCERIE BIJOUTERIE

Ovide M1CBEREL
Friboiifi, 79, ne de Luuue

Banque de l'Etat de Fribourg
Cupital V«rwf, Si miUiont. Garanti* d» VStai

imei actueUemtmt nno nouvelle tranche d'Obligations 4k l\% °|0
HsHliiïtivea ou iu porteur, échéance de 8 à 5 mu

COUPONS B£ME8TRI&8 00 ANMCELB §
et prend en paiement au pair dos Obligations d'autres banques I
rouiDouivsables dans uao année, — Elle émet des carnets i

IT TT r*T-ft JiXTfV

A. STREBEL , pharmacien
BULLE

s l'avantage do porter à la connaissance du public qu'il a rentis la
succession de la Pharmacie K. l>»v l ' î .

Kxécution de toules ordonnances. Produits chimiques. Spécialités
suisses et étrangères. Eaux minérales, etc. 11 1820 II 50il
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^r^ s5'5l6mes, il augmente et active le tirage. Ô
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I mÈSi J- D&GUET-PMI Uf i
0 BF~c3  ̂ f erblantier §
1 %SÊ : FRIBOURG , rae des Alpes, 22-24 §
g P-T—' *- Nouveau magasin : Houte des AJ pes 8
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SERVICE DE VAPEURS EXPRESS

S-S-Utùioc' , \ijimutTuT" i U lUg l l dj

l. i , » V l >  BOYAt IIO(.LANDAIS, Amsterlam
Agent garnirai pour la Suisse : A.. Natural , Le Coallre&C", Genève.

— Lausanne : Galland & C. Place St-Fran<;ois. —Neuchâtel : H. Lo-
ttUr, tue du Seyon ei iue St-llonoté. — liihoiirg : Spœlh U Des
chenaux (L Spieih), avenue de la Oaro. — Berne : A. Natural , Le
Coultre et C° (O. Wettstein) 55. Spitalgasse. — Bftle : A. Natural,
\fi Coultre & Ç° (A Blum), Centralbahnhol plalz. — Zurich : A.
'Welti-Kurrer lK. G. Nagel). Bahnhol Pelikanstras»e. — Lucerne :
Crlvelli et C» (tt. Tobler), Seeliol 3. H 21887X 3809

Crédit irafêrlen
BULLE

Nous recevons attaellemont dei fonde i

en Dépôt à terme, j j $ £ $gj g g  4 % \
eu Dépôt d'épargne, « 4 '|4 °| 9

Let dépeJj en compte courant dt toult naturt tont reçut
•UX meilleures condltloni.

iî Sî ï^SŜ SiiSiïSSi
§ Lavage chimique et Teinturerie i

|H. HINTERWSEISTER I
m TERLINDEN & C", suoo. f r ,
m llepréseoté par M°» Welss-Obenion, chapellerie, rue 

^JÇt de Romont , N° 21. H 4515 Z 4912 JR
« Le plus grand établissement de ce genre en Suisee -fc
leq Oorroge très soigné. • Prix modérés. 5R

PROMPTE LIVRAI80N g
ffi On cherche et porte à dowt<rfl8 ©

\u^^^^^^^^r^^^^mm^^¥^
Pommes françaises à conserver (Ueluettes)

I" CHOIX
«ont livrées en novembre par

Nnr, Schneider A C, Thonne.
On est prié de commander dés maintenant. 4320
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CASQUE POPULAIRE SUISSE
Oieltal v«ri« tt rtotrvu : Fr. 76,000,000.—

No»i r.r.-i '-san * tou]curi  det fondi  IU

œr Carnets d'épargne TW
firoduotlfa d'Intérêt» de* le lendemain da dépftt
uaqu'b la Teille du retrait. Sur déair nom déli-

vrant det coffrtta d'épEr snî , ,
Taux actuel 4 % °\0. — Utrtt» ira»

BBET Dépôts h parlir de 50 centimes TW
Des versements peuvent aussi être effeotués

sant Irais à tous les bureaux de poste suisses sur
notre compte de chèques postaux lia 135, en
tndiaaaat le iraméto du Vivrai. (L'adresse exacte
s'il s agit de nouveaux déposants.)
FRIBOURG ; Quartier Salnt-Plerra.
Agences : Bulla , Chlttl-Salnt-Danlt, Damdldler,

Ettsvaytr, Morat, Romani , VHI«rtfreud,LaMouriL


